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IPHIGENIE fiuk t profanée au pied de VAutdi 

G Rands Dieux, dont çn tremblant j’implore Pat. 
. fiftance , 

Daignez ^ en l’éprouvant. > foutenir ma confiance • 
Du fonge qui m’accable éclaîrciffez 1 horreur • 

De vos profonds décrets, efi-il l’avant coureur i 
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| IPHIGENIE EN TAJJRIDE , 
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SCÈNE II. 

IPHIGENIE , 1SMENIE , 

ISMEN1E 4 au fond, du Théâtre , 

C^Uelsdouloureux accens me remplirent d’allarmes? 
JSViiitnüs-je pas ia voix d’Iphigénie en larmes ? 
IPHIGENIE ,fe levant. 

Efl-ce toi , dont les foins me deviennent fi chers , 
Qui feple , à ma douleur , refle dans l’univers l 
'/ w • iSMENlE. 

.Vous me faites frémir. Vers ces autels funèbres. 
Rendus plus effrayai is par l’horreur des ténèbres , 
Pâle & tremblante , hélas! que venez-vous cherche* 
Vous, qui, le jour, ofe? à peine en approcher? 
Aucun ordre fangiartf n’a frappé mon oreille « 

Du farouche Thoasla cruauté fora me il le ; 

Son cœur qui veille en proye aux fuperflitions. 
Avide par devoir du fang des nations , 

Au pied de ces Autels , du trouble qui le tue 
N’afïïege point encor Diane , & fa flatue ; 

Mais que vois-je? Vos feus d épouvanté frappés. 
D’un nuage de pleurs vos yeux enveloppés ! *. 
IPHIGENIE. 

A la gloire des Grecs & du fils de Pelée , 

Diane , que n’étois je en Aulide immolée ! 
jOu que n’ai je cjn moins , quand ta puilfante main 
Me tranfporta loin d’eux fous ce çiej inhumain , 

Su- 


TRAGÉDIE'. £ 

Subi la loi faoglante en ton nom établie 
Contre les étrangers qu’elle te facrilie , 

O Déelïè ! 

ISMEN1E. 

Pourquoi lui reprocher toujours 
La trop jufte pitié qui défendit vos jours ? 

Craignez que fa bouté fi mai récompenfée 
A la fin , de vos pleurs ne fe trouve offènfée. 

Mais en ce jour naiflant , qui peut les redoublerj 
Eft-^ee le fang qui doit fous votre main couler 3 
D’un cœur compati liant victime déplorable * . . 

Hélas! auriez- vous vu l’étranger miférable 
Au pied du Temple ffier trouvé fans mouvement*' 
Sur le fable étendu , privé de fentiment , 

Que dans l’horrible excès du zele qui l’enivre. 

Par d’homicides foins Thoas a fait revivre * 
JPHIGENtE. 

Pourquoi l’aurois je vu ? N’ai-je donc pas afTez 
De la crainte des maux qui me font annoncés ? 

A quels pleurs éternels je femble être livrée! 

D ’un trop crédule efpoir me ferois-je enivrée ? 

O deflin ! N’ai- je dû naître que pour fouffrir ? 

Me verrai-je toujours , fans vivre ni mourir , 

Dans ée Temple de fang , au meurtre affujettie 
Traîner avec effort ma chaîne appefantie, 

Vidime à chaque tnflant d un devoir odieux , 
L’horreur de la nature , & peut-être des Dieux i 

ISMENiE. 

Quoi ! Ne comptez-vous plus fur votre frere Orefle? 
Avez- vous oublié cet efpoir qui vous relie? 
IPHIGENIE. 

Vain efpoir î Son trépas ne m’eft quo trop piéditî 

A 3 Un 
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6 IPHIGENIE EN TAURIDE ;i? ■ t 
Un fonge encor préfent à mon cœur interdit .... 

ISMENIE. : .1 

Pourquoi vous allarmer fur la foi d’un menfonge? 
Fille du Roi des Rois , devez-vous craindre un 
fonge ? 

IPHIGENIE * 

Le cœur des malheureux a tout à redouter , ; *. 

Mais quel refiouvenir vient encor m’agiter ? 

Quand dans l’efpoir flatteur d’un brillant Hymenée 
Je fus aux champs d’Aulide en triomphe amenée. 
De mes affreux deftins fatal avant-coureur, -, 
Un fonge également vint me remplir d’horreur: 

J y vis d’Agamemnom la failglante impoflurej 
Je le vis à l’Autel , outrageant la nature , 

D'un litre qu’il fouiiloit avidement jaloux. 

Me préfenter la mort au lieu de mon époux ? 

ISMENIE. • _ v 

Quel phantôme aujourd’hui , quel finiftre préfage . 
De vos fens égares fufpend encor l’ufage ? 

Ofe 2 me le tracer ; foulagez votre cœur ?. ; 

De récit de nos maux adoucit leur rigueur ; 

IPHIGENIE. . ■ . • : 

Quel ! mélange inouï d’horreur Sc d’allégreflè ! * .. 

Je. revoyois les lieux fi chers à ma tendrefte; 

Au feitf-de la nature & de l’humanité, .. 

Jé refpirois le calme avec la liberté . ; .. = » 

Au fond de leur Palais rempli de leur puiflànce 
Je cherchois les auteurs de ma trifte naiflànce, ; 
Quand un bruit effrayant des goufires du trépas . 
JS’éleve, & fait trembler le marbre fous mes pas: 
-D’une fbmbre vapeur Pair à l’inflant fe couvre: 
lia vcûte du Palais à longs filions s’enti’ouvre : 

Je 
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TR AG É D I E. 7 

Je fuis ; & la lueur d’un pâle & noir flambeau 
Ne me laille plus voir qu’un horrible tombeau. 

En ce même moment , un nouveau bruit s’élève: 
De ce-vafle débris, qu'avec peine il fouleve, 

Sot,i un jeune inconnu * fanglant, pale meurtri : 

Il m’appelle , en pourtant un lamentable crt î. 
J’accours . El pleine encor du fatal minîfleçp t 
Dont je porte le joug, efclave involontaire , )ryr< 
Ornant fon front de fleurs & du bandeau mortel* 
Je le traîne en pleurant aux marches de l’Ajutel . 
Ce jeune infortuné , grands Dieux ! c’étoit mon 
, frere -• 

Sorti du fein des morts; mon parricide pere 
Sen bsoit , brûlant encor; de la foif de fon fang, - 
Forcer ma main tremblante à lui percer le flanc •* 
•:•• • ISMENJÇ.’ . . VL 

Chaflèz ces vains objets ; effàcez-en l’empreinte ! 

— IPHIGENIE.- 


N’estu plus, cher efpoir ? En croirai* je ma craint# 
Ës-tu comme ta fœur à l’orgueil immolé ? 

Pour un autre Uion ton fang a-t-il coulé? 

Hélas! tu fontenois mon timide courage! 
J’attendois chaque jour qu’un favorable orage 
Me livrât, fur ces bords de mes larmes trempés 
Quelques malheureux Grecs au naufrage échappés. 
Pour inllruire par* eux Argos & ta tendrelfe 
Du cours de mes deflins ignoré de la Grèce; 
Sûre que ton grand cœur, pénétré de mon fort, 
M’aflVàochrroit d’un joug plus cruel que la mort* 
Inuriles projets ! les Dieux dans leur vengeance 
M’ont voulu tout ravir jufques à i’efpérance! 




* ' IPHIGENIE EN T/IURIDE ; 

ISMENiE. 

Croyez-en moins un fonge & vos preflfentimens : 
li n’cfl d’oracles fiys que les événémens . 

Quel barbare piaifi • , quelle fureur extrême * 

JL "irriter vos ennuis fans pitié pour vous même; 
D'ailleurs, fouvent les Dieux qu’accufent nos dou- 
leurs . 

Annoncent leurs bienfaits fous l’afped des malheurs. 
Jufqti’au dernier moment que votre cœur efpere , 
Je peux encor pour vous nommer ici mon pere 
Votre rang , vos vertus, mes pleurs & vos bienfaits, 
Jufqu’au fond de fon cœur ont porté vos regrets, 
Caché fous l’humble toit qu’honore fa vieillelle, 
Du foin de vos malheurs il fe remplit fans ceflfe» 
Hélas! que votre fort lui fait fentir le fien! 

Mais Madame , parlez j nos jours font votre bien. 


/% 

SCÈNE JH. 
IPHIGENIE, ISMENIE, EUMENE. 
EUMENE. 

Otre Tiran preffé par fes forhbres allarnies - 
Vient, Madame, rouvrir la fource de vos larmes. 
Inquiet , éperdu ; croyant tout ce qu’il craint , 
Redoutant l’Etranger qui ne doit qu’être plaint. 

Il vient, en fes terreurs aufïî cruel qu’extrême, 
L’immoler par vos mains au ciel moins qu’à lui- 
même. 

t JL - '' * A IPHI- 
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IPHIGENIE. 

A quoi me réduit-il ! Fatale extrémité ! 

Et quel moment encor choifit fa cruauté: 

ISMENIE* 

Ah ! fi brifant le joug d’une trifie contrainte 
Vous efïàyez de vaincre & fon zele & fit crainte ? 
Si de l’humanité vous reclamiez les droits , ^ 

Et le courroux des Dieux , & le devoir des Rois , 
Si vous faifiez parler fa gloire & la nature.,.. 

IPHIGENIE . 

Que peut-on fur un cœur en proye à i’impoflure 
Que fa Religion , 8c la crédulité 
Rempliflènt d’épouvante & de férocité ? . ^ 

* Grands Dieux , fi cependant votre gloire s’op- 
pofe 

A ces meurtres facrés qu’un faux zele m’impofe , 
Du fang des malheureux ti cès Autels baignés , 
Sont un objet d’horreUr à vos yeux indignés. 
Daignez alors , aaignez defcendre dans mon ame > 
Et i’embrafer des traits d’une divine flamme 
A ma timide voix prêtez ces fiers accens 
Qui fubjuguent l’efprit & captivent les fens : 

Que je puiiïe dompter l’illufion farouche 
D’un barbare que tout effraye, 8c rieti ne touche 
Et qu’en vous honorant , mes pacifiques mains 
Ne fervent déformais qu’au bonheur des humains. 

1SMENIE. 

.Votre Tîran paroît . Renfermez votre trouble. 

IPHIGENIE . 

Son afpe& , malgré moi , l’excite & le redouble . 

SCÉ- 

% 
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10 IPPHIGENIE EN TAURIDE; 



SCÈNE IV. 


THOAS, IPHIGENIE , ISMENIÊ, EUMENE, 

' ARB*S , GARDES, . 

•» . . * * ■ * 

• • \ . . 

1 THOAS*, >' • ’ Y V Y 

v • •. 

V Ous, à qui l’avenir doit fe manifefter| 

Sur mon fort, en tremblant g je viens vous con* 
fulter. 

Je ne peux plus Iong-tems dans l’ombre du filence 
De mes noires’ terreurs cacher la violence# 

Sans être criminel , j’éprouve des remords : 
J’entrevois fous mes pieds le rivage des morts ; 

La foudre autour de moi dans la nuit étincelle: 
Sur mon front innocent ma couronne chancelle: 
Des Dieux, qu’avec effroi j’évite d’offenfer, 
Jufqu’au fein du repos , je m’entends ménacer ; 
Diane par mes vœux vainement combattue. 

Semble vouloir ailleurs tranfportêr fa ftatue; 

De ce revers fatal dont dépendent mes jours. 

Je ne fais quelle voijç vient m’avertir toujours • 
Vous, qu’approche des Dieux votre faim min?- 
rtere ; 

Daignez de ces objets m'éclaircir le miflere ; 

En appaifânt le ciel » daignez l’interroger 
Dans le flanc entrouvert du fïniftre Etranger. 

•L’état où je l’ai vu, m’afflfge & m’impouune : 
-Tout m’eft l'ufpeâ en lui, jufqu’à fou infortune: 

Ses 
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T R A G Ê D I E, *'» 

Ses regards furieux , vers le ciel élancés ; 

Sur fon front paliffànt fes cheveux hérifles , 

Ses mouvemens affreux , Fes cris mêlés d'allarmes 
Perdus dans un torrent de fanglots & de larmes. 
Son vifage altéré, fans forme & fans couleur. 
L’oubli de fa rai fon qu’égare la douleur , 

Son calme ténébreux après fa rage éteinte , 

De l’horreur qui le fuit , frappent mon ame at- 
teinte » 

De fes gardes tremblans , fi j’en crois les rap-v 
ports , 

Dans l'effroyable accès de fes brûlans tranfports , 
Parmi les cris qu’il pouffe en fa douleur amere , 

Il femble articuler les noms d’ami, de mere. 

Un d’eux-même a cru voir des fpeétres l’entourerj 
Armés de longs ferpens, prêts à le déchirer. •• • * 
Quel peut être le nom de ce barbare impie •? 
Dans fon farouche cœur quel crime affreux s’ex4 
pie? 

Condamné par les Dieux, 8c tout prêt d’expirer. 
D’où peut naître l’effroi qu’il femble m’infpirer? 
D’où vient que tout me nuit, & fert à me con-* 
fondre: , 

IPHIGENIE. 

Sur vos troubles fccrets que puis-je vous report* 
dre , • *' 

Seigneur ? Les Dieux font fourds à mes trilles ac* 

- - . cens . 

^ T ^ *• 

Diane avec horreur repoufle mon encens . 

Sous mes genoux tremblans l’Autel fuit & s’en-* 
trouvre. . _ • 

i-a flatue à mes yeux d’un voile épais fe" couvre. 

Dan$ 
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12 IPHIGENIE EN TAURIÜE, 

Dans fon propre aiiment ic feu facré s’éteint; 

Je ne fais . Mars le fang dont cet Autel eft teint., 
Ce fang de l’innocence aveuglement profcrite , 

Loin d’appaifer les Dieux, peut-être les irrite < 

La vapeur de ce fang pat* devoir répandu 
A peut-être .formé l’orage fufpendti. 

Je l’avouerai , je crains d’outrer leur privilège 
Je crains d’être à la fois barbare & facrüége . 

Si l’organe qui parle à nloii coeur éperdu , 

Du vôtre également pouvoit être entendu , 

Votre zele , Seigneur, plus pur 8c moins auflérd * 
Ne feroit plus du meurtre un augulle myüère ; 

Et ces Autels de fang , effroi des malheureux 
Seroient contre le fort un afyle pour eux , 

Même pour l'Etranger qui vous paroît à craindre / - 
Et qui peut-être , hélas ! quel qu’il fbit , n’eft qu’à 
plaindre. 

Enfin je ne fais trop fi e’efi les offenfer ; 

Mais pour l’honneur des Dieux , je n’oferois pen j 
fer 

Qu’au gré des noirs tranfp'orrs* d’une bizarre haine, 
Faifant de leurs Autefs une fanglanre arène', 

Ils fe plaifént fans honte à voir le fang humain 
Couler à longs ruifleaux fous ma tremblante main. 

A ces farouches traits peut- on les reconnoître ? 

Se pourioil-il , grands Dieux , qtj’àviliffant votre 
être. 

Vous nous ordonnaflîez , capricieux Titans, 

D’expier nos forfaits par des forfaits plus grands; 

Et que nous n’euflïons droit à vos bienfaits aUgu- 

Qu’en ofaot mériter vos vengeances plus juftes ? 

~ ttiOASi 
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TRAGÉDIE , * i XJL 

' \ . . THOAS . 

Eh quoi ! riiluHon d’un cœur compaùlTant 
‘(Vous fait-eile oublier l’oracle encor récent 
Qui ni ote avec le jour le fçeptre & la ftatue , 

Si par l’humanité moj) aune combattue 
Dérobe au glaive faiht un feul des étrangers 
Qu’auront fait écbouer le fort & les dangers ? 

C’etf donc , en me rendant à fps arrêts contraire. 
Qu'aux vengeances du ciel l’on prétend nje fou-* 
ficaire ? • 

Protedeur , dites-yous , des mortels innocens , 

Peut-il nous demander leur trépas pour encens ? 
Sans doute qu’il le peut » puifqu’il vous le de* 
mande , 

Et cet -Jiprrirnage eft dû dçs-Iors qu’il le com- 
mande . 

£ft-il quelque devoir qui l’oblige envers nous? 

Ne pent-il pas frapper fans meïurer fés coups î 
Quoi! les Peuples armés du glaive de la guerre. 
De flots de fang humain pourront couvrir la terre ! 
Leurs chefs ambitieux au fein de leur grandeur 
Pourront tout immoler dans leur aveugle ardeur! 
Nous- mêmes, dans le creux de nos antres fauva-* 

• ' • ... : 

jNous pourrons fubfifler de meurtre & de ravages! 
Nous pourrons dévorer nos ennemis vivons, 

Et nous défaltérer dans- leurs crânes fanglans ! 

Et les Dieux en cowrpux, ces Dieux par qui nous 
femmes , 
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14 IPHIGENIE EN TAURIDE , 

‘Le fàng que nous faifons couler à notre gré , 
Sera-t-il donc pour eux uniquement facré; 

Mais vous , de leurs décrets l’inflrument & l’or* 
gane# r ( 

Quel Tribunal. en vous les juge & les condamne# 
De quelle autorité bornant ici leurs droits , > 

Aux maîtres du Tonnerre impofez-vous des loixî 
Tremblez de vos difçours . Qu’un prompt retour 
expie ' ’ '*’*’■ - - 

'Les murmures fecrets de votre cœur impie ; - 
Malgré les mouvemens dont il «ft combattu # - 

Adorer & frapper , voilà votre vertu . 

j ' IPHIGENIE, . } . 

Eh bien, Seigneur, eh bien, envoyez la vidime, 
Puiffé-je ne remplit qu’un devoir légitime!' i 

• J THOAS, / 

La vidioae de près va vous fuivre à l’ Autels >1 
Je retourne la voir dans, mon trouble mortel} 

Qui que ce foit, frappez j foyez inexorable i 
C’eft être criminel que d’être miférable. ■ - . ..T . 
f En un mot, c’eft ma loi, c’eft ma religion} . ' 

Et votre feul devoir ejft la foumiiîion , c . I 

• • • t 






'• V I- .. * '* 

IPHIGENIE, ISMENlE, EUMENE t * 


T R A C É,D 1 E, zj 

Allons, poîfqu’il le faut....Où vais je f maîfieureufeï 
Tout mon fang fe fouieve , & tout mon corps 
frémit i . 

Dans rpop cœur palpitant Phumaniié gémit. 

ISMENIE. 

Vous dépendez d’un maître aux pleurs inaccelTible , ' 
4p&n fes fauftes terreurs d’autant plus inflexible, 

Que par le poids des ans courbé vers le tombeau , * 

Ii voit de les longs purs pâlir le noir flambeau . 
Cramez fou zele affreux , 6c que dans la Tiuride 
• Il ne vous faflfe enfin trouver une autre Aulide . '* 
De fes ordres plutôt remplillèz la rigueur ; 

C’eflf le crime du fort , 6c non çie votre cœur . 

IPHlGEME. 

Quelque efclave qu’il foit du deflin qui l’opprime. 
Va, pour qui le commet, le crime eft toujours 
crimef. 

Et la néceflîté , qui femble l’excufer , 

Ne peut vaincre fon cœur conllant à l’accufer. 

ISMEN1E. 

Mais (î le ciel enfin , fi le ciel le commande! 

Si c’eft un fang impur que fon courroux demande! 

9 IPHIGENIE. 


Eh ! de quel vain effroi prétends-tu me frapper? 

La nature me parle , §c ne peut me tromper . 

C’eft la première loi .... C’eft la feule peut-être.'... 

. C’efl la feule , du moins , qui fe faftè connoître , 
Qui foit, de tous les tems ,/ qui foit de tous les 
' lieux. r .• v 

Et qui réglé à la fois les hommes 6c les Dieux. - 



I Madame, 


EUMENE. 


penfez. 


***** 

IPHI- 


« 
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1 6 JPHlCENIt EN TAURIVE, 

IPHIGENIE. 

Je fens que je m’égare. 

Mais que le ciel enfin me parie & fe déclare. 
Suii-il , dans fes décrets., les mœurs des nations? 
Eil-il Pere ou Tiran félon leurs paillons? 

Mais non : Peuples cruels il n’a point votre ragef 
Auteur de la nature, il chérit ion ouvrage; 

.Tout homme, à fes bienfaits, a droit également: 

Aucun , dans l’univers, n’eft né pour fon tourment 

• ■ ' * * - ■'* 

Fin du premier 

• . . I * T ^ 
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$. Ç E jP R RM I É ^Ev r 
ORESTE «cfurfné, GARDE?/. À ' 
ORESTE, dam le fond du Théâtre , . V L 


* , j 

A H! îaiflèz-moi poujr dp moment qm me re«; 

* • fle « . ; . - . • .. -i; v: . * ’ : 

Et refpe&ez mon for ; t *, , ; , . . * . * ~.j . . , 


S, ç Ê N ; E \U 



QRESTE ftnl > Javamn^ fa le. bord, 
du Théâtre K 

f » .. » ^ * t f >K v , ,• • * F » * • • 

mal Heureux Orefle ! , 
Four m’accable^ encor quel, Bras appelant! 
Rappelle. a u rentiment môn cajur anéanti ? . . x 
Cieux ! quel enfer mefuit ! quels tenir mens efîro^ 
yables, ? • .* • » * ^ _ > . , . 

Xaifîèz mpi refpirer , fpc^res . impitoyables !, 
Ç’efWe crime des Dieux ... Je n’ai f*it qu’obéir;» 

R ’ Mai* 



Digitized by Google 
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Mais vous, qui me doawez le droit de yous haïr. 

Auteurs de mon forfait , auteur» de mon fuppfr- 


ce 


Dieux bizafrçs , parlez , quel efl 'votre caprice ? 

Du fond de ‘mon exil vous m’arrachez tremblant : 
Vous jiieuez_ dans mes mains un glaive étincelant : 
De mon père égorge par fa fureur ja foule. 

Vous moquez, à mes coups la parricide époufe : 

Je recule , je crains . . . Cruels , vous menacez . 

Je me foumets, je frappe,,. Et vous me punif- 
fez . 

C’eft peu , N’appercevant dans la nature entière 
Qu’un gouffre épouvantable , & l'ombre de ma 
mere , 

N’en pouVant * fou tenir le phnmôme odieux, £ 

Je cours vous implorer , impitoyables Dieux ! - 

Vous me nommez ces lieux qu’au meurtre on pro- 
Üitue ; _ _ 

Vous nri f annonccz qu’il four en ravir la ftatue; A 
Et tranfporteç ailleurs fes, Autels ^profanes , 

Pour m’arracher au trouble cù Vous me coudam- 

9 1 t ^ * J r ; ? u 

Je pars f 18c tu “(ne fuKj'amr fidele & râre , 

Mais entrant dans le "Port ^ l’orage nous fépare • 

Pop (Té, fui; les écuejjs , ppx Ju foudre embrafè , 

Mdn vàmkatr, loin fièn , Vole en . éclats brif^» 
Englouli fous les flots, j>rivè de la lumière, 
J’igtWrfe qui me rend* ^ ma fureur pirerhierç . 

Mais flfr' Quelles hoiéeuri s’arrêtent m^ fegards? 
Sur ce^ timbres cruels quels trajts dé fâng épat\? 
Mes, ulûs affreux mialRüre., Jbnt ils ceux que jH- 

a Pi. 


TRAGÉ DIE . i? 

Pilade... Achète i ô Cief / frappe > je vis encore-.: 
O rage! Oui, c’eft fon faag. 'Me lailTantïnon ami. 
Les Dieux ne m’auroient cru malheureux qu’à 
. demi l> "* «" h •! . n ’ . v .*- - * 


dlesaes* 



ORESTE, PILADE, enchaîné. 


PILADE , au fond du Théâtre . ' >• * 

1 ’v .. * " * 

|Ue vois-je ? A mon tranfport puis-je* le* mé- 
connou.re ? ( Il court embrajfer Onfte . ) 

Rèvôrs entre tes bras > ô moitié de mon être, î* 
Revois Pilade . 


% 

s 


‘ni »* I i.i 


✓ ORRSXE,; j> 

Où fuis- je? en croirai -je mes yeux ? - 
Pilade dansâmes brss! Pilade dans ces' lieax I 
Je fenfe mon a me errer fur mes lettres «reihbian* 


tes-iVi* -v 


> t ■ 




•; » 


n w»' i '> r PILADE. >. 

Rappelle , err me voyant* tes force? chancelantes J 


’i >.a 


- ORESjtf. h.,- /'j ii ji-p <»irî4 

Dans ces barbares lieux fermés à la pitié 
Quel Démon ou quel Dïed JiV conduit ? 

**'! plLADEfl 

' - «fi ^'nàs t /. i t «m. àJu'i , ?»-* Vd nm&sH 

Ayant par tes débris connu ton iHfofttme y* u 
VogâabflIUx^is des. tiènV -frrttanV -cè titre ' ^Neptrme ) 

• JU94<*oi r«q> iuuù^a î 

• ' \ 
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no IPHIGENIE Etf TAURipE , 

Des fauvant tous , croyant te voir dans chacun 
d’i.uxy ,» ..;t . .... n * 

Je te cherchois , rempli des promefTes des Dreux, 

1 N’ofant , & ne pouvant , fan? leur faire un ou- 
.. trage, , i-. * v , 

Te croire enfeveli Ibus ton propre naufrage , 

Au milieu des rochers qui défendent ce Port , 
J'aborde , fans autre art qu'un aveugle tranfport, 
De mon .valflèau caché’ fous leur cime avancée 
J : abandonne le foin au fage & brave *lcée ; 

Et cherche avec effort* la vt race de tes p$s 
Dans des antres voifins des portes du trépas . 
ftès de ces murs faegians le jour vient me /ur r 
prcadrej ;• , , V / 

J’allc^s, pour tout tenter > vers mon vailTeau ' im« 
rendre ,, , : 

Quand tout un peuplé adcôlift & vient m'enve- 
lopper ; - • }..•»!, o r\ 

Je m’ànme avec fureur,’ je 'crois le diflîper i 
Mais le nombre m’accable ; & je dev iens la proie 
De ces monftres remplis de terreur 5c de joie, 
ils me traînent en foulé & d’un commun tranfport 
Devant leur chef tremblant qui isl’euvoye - à la 


mort . . . 


Mais quels profonds fanglote!. 


t. ORESTE * , x.ifi'jS.i ‘ ' • 

Dans quel gouffre d’allarmes . 

Jt Repk>bg«4-vous mes fens , Dieux , témoins de 
mes larmes! ; -, 

Quel e(l mon. fort! fauuil toujours me reprocher t 
De malheur de tous çeujj qui na’ofent approcher?... 

( 
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T Jt. A O Ê D I fl. ■ ai 

('Se tournant vers Pilâde . ) 

Ali , falloit-ii , quittant le trône & la Phocide, 

T’a (Tbcier lagi honte au fort d’un parricide? 

Et ne devois-tu pas /à l’exemple des Dieux, 

Abandonner un monftre à lui-même odieux i 

■ r - • \ - . . ' - 

"" * PILADE. * ’ ; 

Pilade, 6 ciel! Pilade abandonner Orefle? - 
Quel langage accablant pour l’ami qui te relie / 

ORESTE, furitu*. K f 

Effroyable afcendant d’un pouvoir ennemi / 

J’ai donc afïaflîné ma mere & mon ami ! 

Ciel exterminateur , anéantis mon être , 

Anéantis le jour, le lieu qui m’a vu naître*.. 
Mais quel vuide effrayant fe forme fous tftes pas!.. 
Grâces au ciel , je vois les gouffres du trépas . . . 
Dans leur profonde nuit courons cacher mes cri- 
mes • « • ^ » 

Mais quel fpeétre fe meut au fond de ces abî- 
mes?./.. 1 * 

C’efl ma mere , grands Dîeüx ! . . . . Fuyons., 
Mais la voici . . . 

Egifte l’accompagne ... Pt tôt Pilade auiïi? 

Comme eux , ut me pourfuisj toi, mon Dieu tu- 
télaire ! 

Tu fers de mes bourreaux l’implacable coiere/ 
L’ami qui me refloit , dévient mon afTaffin! 

Il s’arme de ferpens , il les jette en mon feinl 
Ciel , ou farral-je ? Arrête, ombre chere & terri- 
ble... 

.Vois mes remords, mes pleurs, mon défefpoir hor* 
ribic.r. 



•V 


: .* 


20. IPHIGENIE EN TAURIDE, 1 

Ali! je fuccombe, 

( Il tombe dans les bras de Vilade . ) 

PiLnDET. 

O cie! ! & ne me vois-tu pas" J 
Te foutenir , ami, te ferrer dans mes bras ?.. . * 1 
*. OR ESTE-- -revenant à lui. 

C’eft toi / ç . 

/. ; PILADE. ; ' \ ' 

Vois ton ami que ta fureur ofFenfe.v. 
Barbare, voilà donc l’efTet de ma préfence! 

Si tu n’étois encor plus digne de pitié. 

Quels reproches amers te feroit Pamitié ? 

ORESTE . ' 

Excufe un malheureux étonné de lui-même. 

Mais peux-tu le blâmer? Il perd tout ce qu’il ai- 
me î . ' - . 

PILADE. ' • “ 

Qù s'égare ton cœur/ Ofe lui commander; 

Illuftre l^amitié , loin de la dégrader. 

Penfe moins à Pilade, 8c, t’occupe d’Orefte; 

Du plus beau fàng des Rois h’avilis point le refle! 
Sois homme, 8c me fais .voir le filsd’Agamemnon» 
Oublie 8c tes remords 8c ton crime 8c ton nom; 
Que notre bonheur foit feul préfent à ta penfée. 

. x ORE$TE. • ; ’* 

Du moins , fi nos foldats , fi le fidele Alcée , 

Si de nos premiers ans ce guide & ce foutien 
S.avoit quel eft ton fort, favoit quel eft le mien?.,. 
Mais mon malheur peut-être en ce moment Pop- 
« - ^priœe . , r 

ir efi de 'mon dëllin que ta mort foit mon crime, 

A h. malheureux 1 


t 


PI- 
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. ■ PILADE 

On vient • Au nom de ton ami 
Ceflè d’être en ces lieux ton premier ennemi.. 
Pourquoh fe plaindre tant du fort qui nous raf- 
‘ femble? ' . : , 

Eft-il donc fi cruel? Nous pendons enfemble. 

i ; ; . ORESTE. 

Au moins veille fur moi. Maître de mes remords , 
Que je puitïè inconnu defcenfoe chez les morts ; 
Aux yeux de mes bourreaux, que mon ame> af- 
fermîe , ‘ i. * ‘ 1 I 

Marque mon infortune 5c non mon infamie. 

Je mourrois doublement, mourant deshonoré. 


Ç3& 




S C É N E IV. 




i I 


* r 
l * 


ORESTE, PILADE, IPHIGENIE,,- ISMENIE, 
. EUMENÊ , PRETRESSES . 


<?• •*, 


IPHIGENIE . 


C^U’à leur âtpçA touchant mon cœur eft déchiré 

ORESTE , à Pilade . 

Quelle femme vers not& avec effort s’avance ? * • V 

Je feus que ma foreur fe calme en là prélence. 

IPHIGENIE.* 

Des foins que me prefcrit la céleffe rigueur, > 
Ofons du moins remplir le feul chef à mon cocuf. 

1 \ ' ' : ( -AUx P rêtrejpes . ) • 

Que l’on ôte igs fersdes mains de ce.s 'viûimes; 


B 


Ac- 


■» * 
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24 \ IPHIGENIE EN TAURJDB 7 

Accompliflèz du ciel les ordres légitimés. 

Ces fers injurieux , déformais fuperflus , 

Dans ce Temple facré ne leur conviennent plus » 

( Pendant quon détache leurs fers . ) 

Quels traits & quel maintien! ... 0 devoir infle- 
xible 1 ... » 

Qu’il eft cruel de naître avec un cœur fenfible ! 

( Après que les Pritrejfes fe font retirées . ) • '» 

Etranger malheureux-* dont la noble douleur 
Accufe en vous des Rois le fang 8c la valeur, » ; 
Daignez répondre aux foins de mon ante attendrie. 
Quels font vos Dieux, ros Loi xi* Quelle eft votre 
Patrie ? . ' \ 

Sur les devoirs fanglans d’un emploi rigoureux ' 
Ne jugez point mon cœur infortuné par eux. 

Des barbares rigueurs, d’un culte illégitime 
Mon bras eft l’inftrument , mon cœur efl la ri* f 
âime . 

Parlez. Ne craignez point ici de vous trahir . /?• 

V eus êtes malheureux , je ne peux Vous haïr. 

P1LADE . 

Ah! qui que vous foyez , au malheur qui nous 
. preffe , { \ 

Quand vous Pallez combler quel foin vous inté^ 
reflè : 

S’il faut mourir , frappez . Votre pitié nous nuit • 4 
Précipitez nos jours dans l’éternelle nuit, ■> 

Sans ex/gçr de nous un aveu déplorable , 

Qui périt ïhconnu, périt moins miférable.- 

IPHIGENIE. 

O fentimens trop chers à mon cœttr combattu! 
Puilc-t-on l’infortune au fein d« 4a vertu ? »•</’. 

PL 




* 

> *r 


/ 

** * 
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i . , P1LADE. 

Plaignez moins nos deftins., La mort fait notre en- 
vie . , .. ; i , # i . -, ^ : 

L’homme apprend tous les jours à méprifer la vi* 

IPHIGENIE. 

Quel fort If rigoureux vous en fait un mal beu r ? -, 

PtLADE . • 

Tout homme ; a Tes revers. Tout homme à fa dour 
. leur . 

Le plus beureux mortel a connu le* aïïarmes : * 
Hélas l il n’en efl point qui n’ait vèrfé des larmes! 

f . , dPHi GENIE t à Orefie. 

Mais qui donc êtes- vous ? Parlez 9 vous dout te 
front , l . . 

PILAÜE- r - . V 

Pourquoi d’un vain aveu folliciter Paffront ? 

* IPHIGENIE j à Orejïe.- 

C’ert vous que j’interroge . Ah ! daignez me répot» 
dre; •* 

Et ne m’outragez pas , jiifques à me confondre , 
Avec un peuple aveugle , à moi-mcme odieux , 
Dont un fort inqui me fait fervir les Dieux. 

Parlez . A vos malheurs il importe peut-être 
Que je faphè. du moins quels lieux vous ont vu 
naître . . . 

Vous ne répondez rien . Toujours vous me cachet 
,Vos douloureux, regards à la terre attachés.- 

. .V qreste . 

Quel fruit attendez-vous de cette connoiflànce ? 

IPHIGENIE. • w - : > 
Dans Iç fein de la Qrece auriez-vous pris nai (lance? 
Mycene., Argos,..Où vont g tes efprits prévenus?.. 

’ . . Ah! 

* 

• n- 
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aS • IPHIGENIE EN TAURIDÉ'; 

Ah! fans doute ces iieux ne vous font pas connus.’ 

ORESTE. ^ ^ 

Plût au barbare ciel qu’un defert m’eût vu naître 
Et qu’il m’eût fait périr avant de les connoîtreJ 

IPHIGENIE. 

Comment ! Argos a-t-il été votre berceau ? * 

ORESTE. 

Hélas! que n’étoit-il , en naiflant , mon tombeau t 

IPHIGENIE. 

Ah! s’il eft vrai , comblez ou diffipez ma joie . 

Au milieu de la gloire,- & des trefors de Troye r - 
Quel efl , dans fon Palais, le fort d’Agameranon ? 
Jouit-il d’un bonheiir égal à fon grand nom? 

ORESTE . 

O ciel ! que dites-vous ? Utle main parricide . . . 

IPHIGENIE • . / 

L’auroit livré, grands Dieux! à la parque homicide. 

Et quelle main ? V * • 

ORESTE . 

Madame . . * 

1 IPHIGENIE'. 

' •«.* Achevez; 

ORESTE. 

r » ' Je ne puis. * 

IPHIGENIE. 

Pariez . Que craignez- vous ? 

ORESTE , â part. r . 

Je ne fais où ]e fuis 

£ ■/: IPHIGENIE. 

Quel fut fon aflàftiir? 

ORESTE i 

-t . *. s r 3 qd époufe adultéré * 

' ^ IPHf- 

%-■ • 
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IPHIGENIE. 

Clitemnéftre ? * "■> "* * 

» -• ORESTE. • 

L’amour trama ce noir myrtere . 
il l’arma d’un poignard * ' 

• IPHIGENIE. .* '-•* 

O crime î Afireux tranfport! 

De 'ion aflàffinat quel eft le fruit. “ ^ >• •‘••y 

ORESTE. 

La 'hvort, 

IPHIGENIE» «■ : 

Comment ! 4 * s ■ * • > 

ORESTE, trouUèi^ • Vu ; .. -A 
Son fils... .î-.fcr.jsw , 

PILADE , d Orejle. 

Arrête » Ah , qu’il mr^défeTperef 
IPHIGENIE. 

Eh bien, fon fils! Parlez. 

ORESTE. t . 

1 * * Il a *vargé Ton pfere . 

IPHIGENIE. 

Qu’entends- je? ^ 

PILADE. r « > 

Au nom des Dieux , Kladatni-, rempîiflè* 
Noqe plqs chçr efpoir qu’ici vous trahilfea 
Quel foin'i; 

IPHIGENIE, à Orejle, 

'' Qu’ert devenu ce fils?- * 

ORESTE». 

1 L’horreur du monde; 

IPHIGENIE. 

ieux ! *• 1. • *•» ’ ’>• ’ - - 

ORE- 


t* • t 


Grands Dieux 

» f'. 
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#8 .IPHIGENIE EN TAU RIDE, 

. . O&ESXE. 

Las de traîner fa mifere profonde. 

U a cherché la mort qu’il a trouvée enfin. 
r : Iphigénie , à part. 

O déplorable fang ? Implacable deftin ! ( à Orefte.} 
Mycene n’a donc plus du grand vainqueur de Troye., 

: : j ORESTF. 

Que la plaintive Eleélre à fa douleur en proie . 

IPHIGENIE. 

Prêtreflcs ... Conduifez ces deux infortunés 
Aux lieux où pour l’Autel ils doivent être ornés . 


( à part, . ) 

Je ne peux plu* iong-tems devant eux me con- 
traindre . 



s c é n il.: 1 , , v.,-, ,.. <a 

IPHIGENIE, .ISMENIE , EÜMENË . 


O, 


eft utort! 


u 


IPHIGENIE». 

jW 

I 

ISMENfE. . 


I 


Hélas ! que vous êtes â plaindre l 


IPHIGENIE. , . ■ . . 

U eft mort! c'en eft fait: tout efl fini poiur moi... 

ISMENIE 

Ah 9 Madame ! quel eft Pêtat où je vous vois? 

EUMEN£. 

P* quel laififlèment êtes vous“*pénétrée ? 

• .... lfH ^ 
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IPHIGENIE. * 

Quelle confufîon dans le Palais d’Atrée ! 

Quel cours d’alDflinats l’un par l’autre punis!... 
Pourfuive*, Dieux cruels, contre mon*fahg unis} 
Dans ppon flanc déchiré çfrejrchez le trirté* relie " ' 
De ce coupage îang qu’avec vous je déiefie . A 
Horrible perfpéétîve effroyable .ëVénfr *; y ' *' -- 
Que mes regards trefnbfans ne peuvent foutenir # 
Hé quoi , traîner fans celfe un joug fatal au mon- 
de/.^.., . /f 

Ne m’abreuver jamifs' qqe du fang *qul ’m’innonde! 
Ne voir, pour tout ' objet , due morts & que mou- 

J ' "î ' •' » ■>. 

Avec de longs fjnglots fous mes maîns expirans ! 
Çc jour ertcoré , tnalgrç le remord qui me ron^e.. 
Ab! Plutôt dans mort êœur que dé* couteau fe 
plonge. ( . ; .. .. • . 

Ceflbps de refpe&er Pouvrage des ‘humains j 
Dans un Temple de paix , eux feuis arment mes 
mains. , ^ r ; ‘ A *-' / • r - L !i*' 

Suivons le dçfefpoir où ma vertu me livre . 

Où rinnocent périt , c’éft un crime de vivre: 

IstoEsfF. tt 

Ab ! pour 'VQtis attacher d’un rigouéèux féjotlr , 1 
De fort éôus ré&tfitiTà Renoncer au jëtfr ? ’ 

Quoi dpnc ! publiez- volts qu’EIeâjre encor vous 
reffé'^ ' ' J v -,'T 

Et peut vous tenir lieu de votre cher fbreftë? * 

O fez- vous, dans vos Ÿer$ , au trépas recoi^rrr , 

Au méprît d’une féeur qui peut' mis fécçurjr# 
EUe-mémë > grahd'^ EHeuxi! morteîfemen'tdittçrntè,' 
ferrai 1 affreux débris de fa fararfie étehlib?^' 

• , a* 
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$<? IP HJ GE NIE EN TAURIDE^ 

Au milieu des ruilîèaux dy* f^ng dont elle fort , 
Kampe §c fuccombe en pcoye aux horreurs dq»foi^ 
iort . . . ^ ? . 

PM pour elle, du moins, lupportez !Ja‘ lunrîere $ 
Vivez, & rappeliez votre force premier^ j 

Avec î’çfpoir certain de fuir votre opptefleftlr ;' n ^’ 

TT » •• - likr mnnv trAtrA ^ ® 


Et d’adoucir fur-ioutUes maux de votre îœur. , , 

J ‘ ’** k-.:. y/i»A« fi u t*jr} J H 

wçmh* 

Helas ! ^ 


i> :u. 


•J X.iSJ c,t . 

ÏSMENTE. 


, o» p jii 

Dans cet efpoir le ciel vous autorife Yr ^ 
Mais rigoureux ajfnJje lorL îè feiVorife, Y? 

Et livre a vos projets un Citoyen d Argos. 

Ofez rompre par lui la chaîne de '}V0|mau^’ : 

Dç, ces fauvages mers ouvrez lui le palPageY" 

Qu’il repurne a .Mycene ; & qu’un heureux mçf« 

% e ' . r* 

Jnftruile votre fœur du fecre^ vos joufs> 

Qui fans doute des fietis vont ian juter îe cours: „ 

T/I * ‘ r ) t T*M. ** "M‘II * Mli -, f‘1 

Eh , quoi , vous bc^lançez ! 1 

IPHIGENIE.. 


imam 


(IV! V 


Eh bien ! Jç m’abandonne^ 

• f * * r ' i ! 


Au dangereux confcil qye ta pîtic me donifô i... u 
a„ a»..., 


Au moins d’un malheureux j’adoucirai le fort., 
Mais captive en ces lieux, paf 1 quel. Fecret rhflbrt.. 

a 3 VujQ. 

Approuvez feulement le zele de mon pere #| 

il, - «il ,Y, ,3 

„ *ÿ»'xst ^ <? a “) s „* 

VW>»iIWPMgw» (?e *• . , 

^ f?‘«ïi u 5!,%c.$ u li tigowïeùx 
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3 * 


r~r-- ■ .1 -ISMENIE.' - - *• -K 

Fuyant l’œil du Tiran , fans titre & fans fortune 
Qui les rendent fufpeéts à T fa crainte importune. 
Croyez qu’enveloppés dans leur obfcurité , 

Ils vous pourront ifervir avec impunité • 

IPHIGENIE . 

Tu crois.», • /,-*;■ 

ISMEN1E. ' * "I" 

♦ * Dé I*dn> des Grecs cher à votre efpéradbe 
Vous allez yoir bientôt les jours en affurance. 

Je cours.;,. r ~ ' f ' r ' 

IPHIGENIE. 

Arrête. EcoUAt,‘& que ton amitié 
Se prête encore aux foins d’une julle pitié. 

Ces deux infortunés 'qu’un même fort raffemble. 
Pourquoi les fépai er ; Eélfytofls-les enfembie . 

Un fentiment fecret tnè rencpptos cher l’un d’eux^ 
Mais l'autre également eft homme , 8c malheureux. 
< ISMEN1E. 

Mon cœur vous prévenait. Le même foin l’anime. 

IPHIGENIE 4 ^ n hit ^ 

L’effroi vient me faifir fur le bord de l’abime.... 
Des vengeances du ciel fi j’offenfois les droits ! 

?> I ’étois malheureufe 8c coupable à la fois ! 

Vas, ne m’écoute plus, & cours trouver ton perej 
Je vois qu’il n’efl plus tems que mon cœur déli- 
béré. . 

Mais qu’il ne tente Hen qu’à Pabri du danger. 
C’eft redoubler mes maux que de les partager . 


r./. 


SCÉ- 
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IPHIGENIE EN TAÜR1DE , 


T, 


S C É , N E . VJ. 
IPHIGENIE, EUMENE , ! J 
IPHIGENIE. 


JL Oi , coure trouver Thoas . Qu’une innocente 
. feinte’ . 7 

L*éIoîgne de ces lieux ,& commande à fa crainte! 
Qu’elle force fon zele à différer ia mort 
De ces infortunés d/gpes d’un meilleur fort; 

Flatte l’iiiuCp» qui les lui peint coupables ^ 
Prête-leur des. forfaits * dont iis font incapables 5 
Dis que Diane , avant de les facxitipr , >r . < 

- Vient de nous ordonner de les purifier.^, ,, , 

Je feu» avec effroi dans le rang où nous, fournies 
Combien fl eft affreux d’en impofer aux hommes 
Mais le motif m’excufe en cette e^r^mité j «* 
Qui fert les malheureux , fert la Divinité , 

; .*> :• /> ’* vi i ~ • v . .. ■ <; !v, h\ 

*• 1 ’M ‘ . •* » * f *.•>.! 

• I * 1 ■ • , 


• . v.'ï.v’v iih i;.- «’* ■ ■ - * i ••• : .. ÿ.\.' 

* r *w '•* u t ?**' t as h j 


ACTE 
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acte III, 



S C É N B PRE MIÉ R E, 

ORESTE, PIL ADE . 

. ' • » . ; • > • 

ORESTE . 


\ 


JE N fin bous vorü feuls , & libres de contrainte • 
Je peux & refpirer, & te parifer fans crainte. 
Avant qu’un même fort trop iong-tems attendu# 
Fafle couler mon fang dans le tien confondu. 

Un foin nouveau Je - mêle au trouble qui 
*' * prede. ; . . , . 

O mon ami ,* dis- moi , quelle eft cette Prêtrefle 
Dont le fenfible coeur digne de fa beauté- 
Sçait dans les malheureux chérît l'humanité ? 

Quel intérêt fecret que je ne peux comprendre? 

Au fort d’Agamemnon rci peut-elle prendre ? 

D’où vient qu’à fon afped s’éclairciffoit la nuit, 
Qu’antour de moi répand le malheur qui me füft? 
Par quel charme inconnu la terreur qui me glace, 
A d’autres foins plus chers dans mon fein faifoit 
- - ■ ■ place ? 

. Quels font les (entrmene dont j’éprouvois l’attrait ? 

Enfin de met remords qui peut m’avoir diflrait > 

„ ' . , 1 ■ - „ * T « . % • - * 

1 G PI* 
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-?4 IPHIGENIE EN TAUKIDE, 

HLAuE. " 

En cet inftant fatal que ton bonheur réclame-, * 

Quel méprifable foin vient agiter ton ame ? 

De quoi va s’occuper ton efprit égaré ’, 

Tandis que fur l’Autel le glaive eft préparé ? 

Où t'emportent les pleurs d’une femme étrangère , 
Qu’aura verfé fur nous fa pitié palfagere ? 

Déjà trop ébranlé par tes premiers tourmens 
Veux-tu perdre l’honneur de tes derniers momens? 
Remplis plutôt ton cœur du foin de ta mémoire: 
Meurs fans honte , du moins s’il faut mourir fans 
gloire. 

Maître de tes tranfports , impofe à tes bourreaux , 
Ej ne leur Iailïè voir , de toi , que le Héros . 

Un grand cœur ne connoît de tourment que la honte; 
Il cède à fa rigueur. Le relie, il le fu r monte . 






SCÈNE II. 
jQRESTÉ , P1LADE , IPHIGENIE . ’-v. 


iphigenie . 


fr.A'b r- 


. I 


r . IÛ 1 


Je vois vos fronts troublé? f Mon douloureux a- 
fped, . • , * 

G dignes Etrangers, vqus feroit-il fuspeâ* _ : 
Ah f Jugez mieux d’un cœur qui prend votre dé-*, 

Lj !• * ir ’ J ' t -'J t î r ■ ’ ‘ 

Il né mérite’ vôyre l’offerte.... , * £ 

Changeant" mon minilfere en un plus cher emploi, 

.:t -a ,e 
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TRAGÉDIE ; 

Je viens vous affranchir des rigueurs de la Ioîj * , 
Je i’ofpere du moins . L’humanité plus furte., ♦ * 
Après de longs combats, fur mon devoir l’eUi porte: 
Je fens meme les Dieux dans mon cœur soppofer 
Au myflçre fanglant qu’ils femblent m’impefer, 

Et fulpeudant pour vous leurs volontés (uprêmes , 

A votre afped touchant, m’en faire un crime etix<r 
mêmes , . ÿ 

J’ofe vous l’avouer , un foin cher & preffant 
Se joint à la pitié que mon ame reffçnt . 

Ce ciel m’eft étranger. Ma Patrie efl la Grece, 

J’y vçux écrire à ceux que mon fort intérelTe j 
Je veux fixer par vous, leurs efprits incertains. 

Et leur communiquer mes étonnans dellins. 


.•>' ir t -, >*> !>» 

^ W ■ - W % t» 7 ' *-• 


■ Ht 

' i 9 ' ; ^ w TV J i •• r ' 1 • 

ORESÏE^ JILADÉ, IPHIGENIE , ISMENIE 


M 


ismenie; 

iAdanoe ..... ( Appzrcçvayt tes Etrangers , «île lui 
> • fait {igné de les faire^ ^retirer . ). n . 

' IPHIGÈNI^ à ijinénie . ’ n & * 


. , Eloignez-vous. Ciel, qne viens- tu 

- - - 1 ■ • - 

Qu’à fauver les deu^ Grecs vous nt pouvez pré** 
tendre, * C £ Alors 

(1) Orejle & Pilade fe retirent au fond du 
Théâtre , 
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€ 6 ■ ‘ 7 • IPHIGENIE EN T/tURIDE , v ' T 
.tors qu’un feui fufl&t au (uccès de vos vau#. 

Tous noS amis tremblants pour vous comme pour 
V eux , ' 

Difent qiie c’efl fe rendre inutile viôime, 

Er c’eft peut-être en vain , commettre un doubld 
trime. - 

Ils ajoutent encor que Thoas veut du fang, 

Dût-fl l’aller chercher jùfques dans votre flanc ; 

Qu’il faut, ainli qu’aux Dieux qui peut- être 

* x ' gent , * ’ 1 ‘ • 

Céder une v^âime aux terreurs qui l’affligent ; 

Qu avec phts' de fuccès vous pourrez impofer 
A fon zele langlant qu’ri vous faut a bu fer * 

Et que (oi> cœur etdfc , s’il voit un facrifice » 

Alors de Vos difcours verra moins l’artifice . 

• D’un invincible effroi tou» en un mot furpris , 
Nev veulent féconder môn père qu’à ce prix; 

Aqx pripres en vain fon zele a jpint Içs larmes.... 
IWadame, il a fallu cédèf à leurs aliarmes . 

IPHIGENIE • 

Quelle# extrémités ! •••• y . 

. . ISMENIE, 

Il» vous Ôtent le dtohe* 

La néceffiiê' parie . H faut fuivre fa voix . 
IPHIGENIE. 

Je fuis, puifqu’il le faut, l'exemple de ton pere : 
Je cède à fon danger, aux Dieux, à ma mifere . 

ISMENIE. 

Jç cçurs le fepoyver • Hâtez- voqs * 

* • » * / 


SCÉ- 
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IPHIGENIE, OaESTE, PILADE, 

( dans le Fond du Théâtre . ) 

IPHIGENIE , feule fur le devant • . . 

• ' Sort cruel , 

Quelle* font tes rigueurs! Ah! D’où vient que le 

ciel • • i > I ' 

Ote prelque toujours aux coeurs qu’il a fait naître 
Humains & bienfaifans , l’heureux pouvoir de l' 'être? 

( à Orefte & à Püade . ) ( à part . ) 

Approchez .... ( Je frémis ) ...» Par mon trouble ap- 
prenez ; • •• 

L’excès de vos malheurs, 8c me les pardonnez. 

De mes foibles efforts oubliant l’impuiffàuce , 
N’ayant le cœur rempli que de vôtre innocence. 
J’ai cru que je pouvois, douce 8c cruelle erreur! 
De vos deflins commun» diminuer l’Horreur; 

Te vous en ai flattés, je m’en fl. mois moi-même. 
Trop aifément le coeur fe livre à ce qu'il aime. 
Ma pitié m’aveugloit : fe» efferts hafardeux'; 

Ne peuvent tout au plat fauver qu’un- de voüs 
deux . ~ 

Et tçHe eff la rigueur dfe mon fort Bc du vôtre. 
Qu’il faut que l’un, hélas! meure pour laureT 

l’antpr. - . - • - ' J 

Vous partagez mon coeur , 8c vont le déchirez... 

• n (À ’Ortfle . 

• C J ' • :•=.* Mai» 


»■ . 


r 
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IPHIGENIE EN TAVRIDE.,-, 






Mais puifqu’il faut choifir .... C’eft vous qui par- 

• *. . * r * 


tirez . 


V *• 


Mes ordres font donnés. Le danger, le temspreflè 
Je cours en profiter pour vous , pour ma tfcndreiïè; 
♦ Et je reviens . 


a ■ ik au. 


M ¥ - 


V 3* 


1 ' TT 
.-jùc é n e V. 

' t)RESTE j PILAÛE'. 


I » 


I ? • * 

l - 




QRESTE éperdu , \ * . 4 , » 

, . . dùjs-je ,».. Et je la iaiffe aller! .... 

Mais quelle voix pour moi, grands Dieux! peut 
lai parler? r * f > ‘ t *ï 

PILADE. : 

Le voilà donc rempli , ce vœu C légitime! 

De . TamUié* je tneur9 honorable viétime. 

O îiqnt ami , .fou fais à mon bonheur; ; 

Sou fais auchoix des Dieux fi cher à mou hon- 
. . neur • « , . ... i ~ t % ■ + 4 - .• * . x i ’ 

Lai (le- moi mourir fak, 8c d’un ami fîdele, 

Donner à. ITJoiversJexqmple 6c le modèle;:^ 
Qu’avec étonnement il apprenne d’un ^Lql 
J ufq^V>%de i’amitié s’itend l’augufte Loi ,* 

%t*l ne ngmc mieujfe p*ÿf«L les foins do ma tendrefle. 
Qu’en rempliflânt mes vœux ; le ceux de la Pr« 7 

V w .i, 

^ e ’ 8 **’ 1 

. a 1 ^O^^STEè 

♦O/fureur ! • ••• M’aimes^ r ^ 



/ * . 

TRAGÉDIE . . V . 39 

• PILADE. 

Quel étrange difcours 
Dont tes fanglots preffés interrompent le cours S \ 

Si ic t’aime ? ' - 

ORESTE. 

Réponds - <> 

PILADE * 

. • . * Ton ahr affreux me glace f 

Parie . Que me veux- tu ? 

ORESTE. 

‘ : . Que tu prennes ma place; 

PILADE. 

Moi ! renoncer au choix.... 

ORESTE. 

Et x’eft là me chérir ? 

Dis-moi qui de nous deux en ce lieu doit périr 
Confulte l’amitié par mes crimes flétrie. 

Ai- je quitté pour toi le Trône & ma Patrie ? 
L’horreUr de tes forfaits , ta ràge & tes > remords \ 
T’ont-ils ici conduit à travers mille morts ? 

Parricide vengeur du meurtre de ton pere , 

Ton bras dégoûte- t-il du meurtre de ta mereï 
.Vois-tu des traits de fang * & des fpedres dans , 
i’arr , • . . ■ . . ' 

Au jour que font éclore & la foudre & l’éclair î 
Vois-tu fuir devant toi la terre épouvantée * .< 

. Marcher à les côtés ta mere efifanglantée ? < 

'Vois-tu d’affreux ferpens de fon front s’élancer , 

Et de leurs longs répfis te ceindre & te pceffer?... 
Le leul trépas eti-il ta derniere reflource? 

Lui feul , de tant d’horreurs, peut-ii combler' la 
fource f v • * • î v Y : 

'/ C 4 Tu 


* 
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' \o , IPHIGENIE EN TAÙR1DE , 

Tu m'aimes! Et tu veux qu’en cet horrible état, 
Qu’écrafé fous le poids de mon noir attentat, 
Fuyant ie coup fatal que ma fureur implore 
Je recherche le jour que je fouille & j’abhorre , 
Profcrit , défefpéré j fans afyle , fans Dieux , 
Miférable par-tout , & par tout odieux ! 

Tu m’aimes, & tu veux, 6 comble de l’outrage! 
Td veux dans ton ardeur ou plutôt dans ta rage , 
Que je me fouille encor du plus noir des forfaits* 
y Pour racheter mes maux , 8c payer tes bienfaits ? 
Tu veux, que redoublant l’excès de mes aiiar- 
mes, Si*’ 

Afin de t’épargner quelques frivoles larmes, 4 \ 
Déjà de la nature exécrable bourreau , 

Au fein de l’amitié je plonge le couteau ! 

Ali, barbare / peux-tu jufques là méconnaît!» 
L’ame de ton ami , le fang qui fa fait naître? 
Avec quels traits affreux dans ton coeur me peins-tu? 
Pour être criminel, me crois-tu 1 fans vertu?. 

PILADE . ' . 

Où t’égare l’horreur du trouble qui t’opprime? 
Quel noir tranfport te fait de mon trépas un cri* 

' me f 

Pour racheter ta vîe , as-tti vendu mon (ang ? 

Dors- tu le glaive en main, me déchirer le flanc? 
Ton cœur, tpn foible cœur étonné du fuppüce, 

Du choix de la Piêtretfè a-t-il été complice i 

ORESTE .. 

En fuis-je moins , cruel , i’inllrument de ta mort ? 
Qui t’a conduit ici? 1 * * '• ; 

^ -* . t PILADE- 

La rigueur de ton fort«.> • 

. a.' D ORE- 


.■—# _ 
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V TH A G Ê D l B, 

f ; OR£STE . . 

Hé tien ! . 

pilade . 

i Mais malgré toi , malgré ta réfiflance 
Qui n’a jamais celfé d’éprouver ma confiance , 

Que ta trille tireur celle de t'imputer 
Ma mort | qu’en vain ici tu veux me difputer $ 
Qfe plutôt par elle , ofe tarifer ta chaîne . 

Je peux fléchir des Dieux l’inexorable haine 5 
Le fang- de l’amitié fur l’Autel répandu 
Peut expier l’erreur de ton bras éperdu . 

ORESTE. 

Malheureux ! T’es-tu joint à ma barbare mere , 
Pour redoubler l’excès de ma douleur amére ? 
Pourquoi veux-tp des Dieux m’ôter le feul bienfait 
Et me charger encor d’un indigne forfait? 

Horrible au monde entier d’où ma fureüir m’exile. 
Et quel feroit , dis- moi , quel feroit mon afyle ; 

St de concert avec le deftin ennemi , 

Tu m otois à la fois la mort & mon ami . 

PILADE* 

Meurs donc cruel, au gré de ta farouthe envie 
Fais donc , à ton ami perdre une double vie . 
Hélas! je me flattois qu’au choix des Dieux fou- 

? ue refpe&int leur fang dans tes veines tranfmis, 
on cœur s’éreveroit au deffus de lui-même , 

Et me feroit çnBn revivre en ce que j’aitàe* 

Mais tu ne veux que fuivre en Furieux , mes pas ; 
Èt me ravir , ingrat , le prix de mon trépas ; 

Ah Dieu!... Mon cher Orefle, ah par, pitié , par 

» 'g rac «» .v. 

. ' Dai- 
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4a IPHIGENIE EN TAÜRIDE ; 

Baigne * pour ton ami , ftirvivre à fa difgracé ! 
Qu’au gré des Dieux contens du fupplice où je 
cours , 

Dé tes trilles foreurs je termine le cours ? 

Faut-il pour triompher de ton humeur akiere; 
Qu’avec Agamemnon, 5c fa famille entière* 
Qu’avec toute la Grèce unie à tes malheurs 
Je tombe à tes genoux , & d’un torrent de pleurs, 
' ORESTE. ' r 


Arrête. Jufques-là. peux-tu pou (Ter l’injure? 

Au pied de ces Autels veux -tu qu’enfin j’abjure 
Tous ces fermens lî chers & fi multipliés. 

Par qui nos cœurs s*étoîent l’un ? l’autre liés? .* 
Barbare...Ah ! je fuccombe à ce dernier outrage.. 
,Vois mon horrible état , vois ton horrible ou- 
vrage. . . v • 

Je ne me connois plus... Mais loin de s’adoucir , 
Ton inflexible cœur fembler encor s’endurcir . . • 

Hé bien / Je vais, fauvant un crime à la Prêtrelïè, 
Lui découvrir le mien* & Thorreur qui me preflè* 
L’obliger , par devoir , à révoquer fon choix, 

PILADE . 

Ami j que vas-tu faire ? Ah ciel ! 

ORESTE \ *■’ * 

. , Ce que je dors. 

« # ’ PILADE . 

Ah quel délire affreux / quelle rage ennemie! 
Achète-t-on la mort au prix de 1 infamie ? 

De iôi-méme , grands Dieux! porteras- tu l’oubli, 
Jufqu’Vouioir monrirà dans j’opprobre avili ? 

- ■ y * * ‘ ORESTE. 

C’ell toi * qui m’y contrains . Ton aveugle injuflice, 

Im- 



N 

T 


R v A à' É ; d" I Ê. iB 

Impofe à ma y£ïtuce honteux facrifice. 

* PILADÉ. 

Moi , jufte ciel ! ‘ , j 

\ ORESTE . 

Tranchons d’inutiles difcourj» 

Ou jure- moi de fuir le trépas où tu cours. 

Ou j’achete à ce prix la mort que je mérite: 

J’en attelle les Dieux que mon afpeà irrite . 

PÎLADE. * p 

Peux-tu jurer ta honte ? , • 

.ORESTE. 

Et c’ert toi qui la yeux! 

Oui , je la jure encore , on réponds à mes voeux • 
Je me déclare un monftre abhorrant la lumière , 
Qui s’ell fait un tombeau de la nature entière : 

Je dis qui m’a fait naître, & qtii j’ai fait périr. . 
Et fi de cet aveu , je ne dois pas mourir , # 

Si la Prêtrelïe encor efl pour moi combattue. 
J’accepte fes bienfaits.». Je m’immole à ta vue y , 
Si cette main balance , ô Terre entr’ouvre-tot , 

Et vous qui m’entendez, ô Cieux, écrafez-moi. 

' ‘ PIJLADE. , 

Je frémis! qu’oppofer à fa rage infenfée î • | p, 

( à part . ) , •* 

Infpirez-moi , grands Dieux ••• Ah, fans doute 

-■ :•> 

J fi cede jk .ja/greur 

Tes jours me font epc^r moins chers que ton 
tv. Tîhonneur . 

set- 
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** IPHIGENIE EN TAURIDB., 

&&=* *-* 

SCÈNE VJ. 

ORESTE, PTLADE, IPHIGENIE, 

EUMENE. ' * x ' 


IPHIGENIE r une lettre à la mattl* 

Oîci...Reiire2^ous. Gurde Tes pas, Eurnene , - 
( à Ortfle , à Pilade . ) 

Au lieu que j’ai preferit , hélas ! qu'on ie ramené • 
' 1 ORESTE. l- 

( A Iphigenie. ) ( Retenant Pihtde. ) 

Ah ! Madame M arrêtez . Non H ne mourra pas « * 
CTeft à moi fiml id de fubir le trépas. 

Votre pitié fe trompe au Choix de la vi&ime. 

. . IPHIGENIE. 

Ceffèz . Que faites-vous ? 

ORESTE. 

Je vous épargne un crime « 

( Montrant Pilade . ) 

Ah ! Détournez fur lui Peffet de vos bontés % 

Et réfervez pour moi vos jufles cruautés. 

' " •' k IPHIGENIE, - *. 

Pourquoi repouflez-vous la main tendre & pro- 
pice , 

Que la pitié vous tend au bord du précipice? 

CREST E. 

Cet héroïque ami m’a rout facrifié . 

Malheureux feulement paf ma trille amitié , 

IPHI- 
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T R A G Ê DIS ' 4ï 

f •. IPHIGENIE. 

EH quoi ! vous préférez une qaort rigoqreufe. 

Au loin de me fervir, St de me reqdre hetireufe? 

O RESTE. . 

D'un r e pro c he honteux n'accablez point mon cœur. 
De me» deftins plutôt accufez la rigqeur. 

Dan» cet ami fi cher louffrez que je vous ferve; 
Souffrez pouf vps deüfein$ , que Je vous Je con- 
ferve . 

Confiez fans foupçon vos lettres à fa foi ; 

Et me lai lfez enfin mourir digne de moi . 

IPHIGENIE. 

Quels généreux transports ! Et quel effort infigne! 
Allez . De mes bontés vou» p’ctes que plus digne. 
Vivez, & me fervez . Je ne fai» quelje voix , 

Varie à mon ccpur pour vous , & confirme mon 

. choix* 

ORESTE. 

Ab, dieux! ne rend#; point mon fort plus déplo- 
rable, • _ 

Laiffêz, fans s'avilir, mourir un miférable , 

La mort eft mon efpoir ; n'allez point le trahir; 

Et ne me forcez pas peut-être à vous haïr, . 

... IPHIGENIE, 4 P/’44«r 

Mais vous , cou fentfz- vous au tranfport qui l’a* 
nime? . 

N'allez -vous pas , non moins barbare , & magna- 
nime. 

Signalant contre qtoi votre trifle amitié , 

Combattre également les {oins de ma pitié , 

Leur préférer b mort? 
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+6 IRHIÇENIE EN TAURIDE 

FlLADE , à part . 

Hélas ! que lui repondre ? 
' oreste , éperdu, bas à P liait* /. 

Madame . « Ah fouvrens^ifei *. > * '• -.1: . • *, 

, IPHIGENIE i 

VoUs femblez vous confondre . CF 
Parlez expliquez-vous f • *. i 

- PfLADE. <*■!’ • i f 7 .y * il 

l Son crûet défefpoir . ’ 

Me fait de lui furvivre , un rigoureux devoir. 

i?*riôE*rfE . f *V 7 • - -Ci • ” 

Comment ?**' ' 0 -V Û u sm h 

OREST*^' 

Ah! n’allez point d^uné lâche foiàtfefïè 
Soupçonne^ de fort cœur Phérôique noblefté !. ta: \ 
C’en efi un digne effort , Vil me lai fie roourir: ï 
Én ofant vivre, il fait pour moi* ptos qoe périr».. 
Mais, Madame, ceffez de vous nuire k- V®us-mê- 

' . me*. -, ’ v ' ' - . 

Et me laidèz enfin vous faüver ce qife j’aime., ! \ 
Hélas ! pour vous ferviç , je fuis trop malheu-, 
feux;... ■’ L> * jt T - f 

Tournez vers mon âmi ces regards généreux . , .... 
Ne me refufez pas; ce çofttr vous en conjure* f - 
Vous feriez de tous trois & la perte & l’injure; 

*v 1 y * IPHIGïNtaf. 3 . «MOV *U.4 1 

Suivez donc , jÿ confens , votre noblè foreur , 

Que mon âme tremblante admire avechorreur..' 
Mourez . mi 

TiLÂbt; â* part, ** rr': 

« 'CkV\ Je fremk A ’ ,*• - - :* 



î* : *T R A G Ê D 1 E, *'"• 

. IPHIGENIE à Pilade. 

Me ferez-vous fîdele ? 

Puis-je compter fur vous i • 

■ PILaDE. • } 

Vous connoî irez mon zeïe ... 
Daignez , de cet ami , d'un feul jour différer , 

Le facrifîce affreux qu’il vous faut préparer * 
Qu’au moins de fort jucher la flapi me étincelante. 
Ne me pourfuive point fur cette mer laqglante. 
Me le promettez-vous > 1 

' IPHIGENIE . 

Comptez fur ma pitié • 


• H» 




. PILADE, - 

Excufez les terreurs d’une tendre amitié . 

Il faut que votre cœur par un ferment s’engage: 
Je ne puis confentir à partir fans ce gage. 

IPHIGENIE. , ; 

Puifque vous l’exigez , j’en attelle Iff Dièux, 
Puiffent-ils m épargner un devoir.odieux ! 

Mais ne laifsons pas fuir Je moment favorable. 

( à Ortfte . ) • 

Etranger malheureux çpcor moins" qu’admirable , 


Embraffez votre ami que vous ne verrez' plus. 

( OKESTE , tmbrajjant Pilade» -% , ; * 
Adieu. Retiens* amr * tes fangioti fiiperflus. 

Ne voie point mon trépas , n’en vois que' Pavana 
v tage. .t: .*S % ■ : . 

L’opprobre & les malheurs étoient tout mon' par- 
tage . ' 

Adieu . Conferve en toi , fidele à l’amitié , 

De ton ami mourant la plus digne moitié . 

Prends foin , à ton retour, d’une Iceur qui m’eft 
chcre . Dai- 


« 
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48 IPHIGENIE EN T4URWE , 

Daigne efluyer fe* pleurs , & lui retire fon frere, 

( montrant Iphigénie. ) 

Sois fidele fur-tout au vertueux objet , 

A qi î je dois ici de tes jours ie bienfait . 

• Adieu ; 

'P JL AD E, 

Je meurs.' • 

OH ESTE , s'arrachant des bras de Pilada .« > <- 
Allons . / •* 

PJLADE. / • 

Mon ami m’abandonne 

Arrête. ■ * * % 

ORESTE , fe précipitant ie nouveau dam fa, 

bras ... puis s'en arrachant. . 

O mon ami... Mais mon deilia l’ordonne, - . 
P1LADE , le retenant. 

Je ne puis m’arracher.... " 

‘ IPHIGENIE, toute éplorée. 

. Il faut vous fépaier \ *• .. 

r' 1 PILA DE. - « ,/ >" ’ v- 
Madame... r 1 . 

IPHIGENIE , à Pdad e. r, v\ 1 
Dans fes bras vouiez-vous expirer ? * * > 

( Elle conduit 0 refit puppèau fond du Théâtre. ) 

■ PILADE , a part fur U devant. ..k 
Amif Va, je faurai te làuver ou te fuiv re j ; ‘ A 
Eh quand je le voudrais , pour rois- je te farvivre- > 
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TRAGÉDIE. 4 , 
SCÈNE VU. 


[.UDps/î 

ât> .itûm 


PILADE , IPHIGENIE* 

*. * - .' ■ A #> _* r' 

. r*. . IP»I«BNfS*’ V" 

.• ” 1 •* ♦ >'•*# .3;;ujy 

Jtj.Éïas! Que je vous plains !... Mais les momens 
font chers , 

Partez, & me fervea ainG que je vous fers. 

Voici Pécrit enfin que Jadrelfe à Mycéne . 

Du fort qui vous pourluit fi vous domptez la hainew 
Ne trompez point l’efpoir qui peut m’être permis 
Qu’aux mains d’Eie&re il toit fidèlement, remis . 

?lLAt>E. 

Qu’entends je i Et quel rapport vous unit Tun à 
l’autre ? 

IPHIGENIE . 

Lai (lez- moi mon feçret -, j'ai refpeâé le vôtre. 

PILADE. 

Pardonnez * J’obéis . 


SCÈNE 


vin. 


PILADE , IPHIGENIE , ISMENIE, 
UN ESCLAVE. 


ISMENIE. 


Le 


» i *>»V 


E navire efl tout prêt a 

* D * * 
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1 

SCÈNE p k E ’itï l i k"E 

f i> . •- *»» r ’£ v av ,x usr , uii!7:T»r o .t .i 

IPHIGENIE, EUMENE' . v ' rir ' #t 

aar^^=»=»r . 1phïgenie ;^ -t« 

1L/Efcîave ne 'Ment point . Ô mortelles aliarmes ! 
Mes yeuç^ f ^ie vpti^ip^^e r^piiiTentjfe lac- 

tiiés «••» ^ % 

Qu’eft devenu le Grec fi. cher ^ ma douleur? 

Eft-il environné de mon propre malheur?... 

Faut-il enqor^ janfluir dans ie% 4çtyjrn|en$ du doüte ; 

En proyeA tonnes maujç que mon ame redoute ï 
Cruels “delais ! 'Combien' tout . fçrt à confirmer , 

Les noirs prefibntimens qui viennent m’aller mer î 
O Ciel , entourfc-i-on ta haine rigoureufe , . ,) k 

Pour tendre a l’innocence une main cénéreufe! -- 
Lorfqué j’ai W te plaire , aKje pu tWr? rm 
Et me püniras-tu. de t’ofer ifniter ? ; . , T 

Pourquoi vous effrayer de quelque vain obflacïe ? r 
V IPHIGENfj ^ . J 

Le trouble, de naôn, cœur jm*eft ,un fidèle oracle ? * 

; ' . EUMENE . , , r * ’ • 

Aux maux que vous craignez t que Içrt de vous 

w.- D 2 


r 
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Si ' IPHIGENIE 'EN TAURlbB, 

Que fat avant le tenis de vous dêfefpéter? 

IPHIGENIE. 

Va , j’ai comblé l’horreur du deftin qui m’opprime. 
J’ai fait des malheureux .«*. Peut-être par un cri- 


me ? 


-f- 


EÜMENE T 

Calmez de vos frayeurs i’ inutile transport , 

Et d’ifménie , au moins , attendez le rapport . 
Je l’apperçois - 


' ■ » 



SCÈNE IJ. 

f * \ . ' * . H v » / - ». s j .* * • - 

■ IPHIGENIE , ISMENIE, EUMÇNE. 

• • • . * ‘ .. .. 

’ v IPHlGENÎB. 

E - '• '• ■ ' ■ ■ - 

H bien ! Que faut-il que j’efpere ? 
UEfcIave , & l’Ètrangèr ont ils rejoint ion pere ^ 

, * ISWENIE. 

Tous deux au lieu prëfcrit ^ n’ont point çncor paru. 
M on pure impatient ënvain a parcouru 
.Tous les fombres détours que rEfclavê a dû pren- 
ne; . ; ' ' ' ; ^ ; ; 

Il na rien vu. Tous deux font encore à fe ren- 
dre . 

II n’ofe Interpréter leurs fïniftres délais • 

Le ealme cependant régné dans le Palais j 
Et vos dfefîeins cachés dans la nuit du filence , 

De l’œil qui vous pourfuit , trompent h vigilance. 
Mais què vois- je} 

* SGÉ- 
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SCÈNE iil; 

». «• i • • 

IPHIGENIE , ISMENIE , EUMENE , UN 
■ESCLAVE. 

| . * » f • 

IPHIGENIE* 

«/\.Pprochez . Soyez moins effrayé ; 
Qo’efl devenu le Grec à vos foins confié ? 

* l’esclave. 

li n’cft plus.. - 

J ' ISMENIE. 

Ciel! 

IPHIGENIE. 

Comment ? ' 7 - *— 

l’esclave. • ,, 

. Sotis de Hatreurs aufpiees, 

Uampant avec Wort le lon^ des précipices , 

INous avancions déjà vers rafyle écarté; 

Où flotte le vaillèau pour fa fuite apprêté. 

Je précédois fes pas, & lui frayois ia route; 
Allarmé d’un bruit fourd , il m’arrête , il écoute^ 
Et le moment d’après , il penfe voir de Iflfin , 
S’avancer à pas lents quelque indifcret témoin. 

Son coeur fe trouble. Il veut qu’à l’inftaot je la 
quitte 

Et que j’aille éclaircir le danger qui l’agite; 

Je cède à la terreur dont je le vois frappé ; 

Et moi-même tremblant , fous un rea efearpé , 

. J> J : — J "i A» 
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y4 IPHIGÈmÉ^FÙ ÎAURÏDE , 

A" Ey/ 1 A 'j"' r)iff"P iira ntfafrüfe- 

Le fanant retirer 3e crlinte de furprife , 

Je cours voir. en effet fi, fon.œihabufé , 

• Pouvoit n’en avoir pas l’un a l’autre impofé . 
ReconnoilTam bien . tôt i’illuGoti fatale, 

Qu’avoit produit en nous une frayeur égale. 

Je revoie vers lui. Mais, o foins fuperflus ! 

Dans le creux du rocher je ne le trouve plus . 

Les flots erl s’y brifànt , félon toute apparence , 
L’qiu englouti , Madame, avec votre efpérance. 

i^hiGenie , ■ à l'Efclave , à Ifménie. [ r- 
O fort!... Allez. Lt toi, de ces bords ennemis,' 
.Fais éloigner ton pere , ainfi que fes amis . 
Conferve à ta tendredè une tête fi chere ; 

Qu’il rentre en fon afyle , & moi dans ma mifére. 



' • ' . _ . *j 

IPHIGENIE. EUGENE. £ 


M 


é> ■ j 1 

-.O 


, *>. r/c : . 

v I^HipKNÎE, , . 1>; 


J» — 


i» ' , n: '-‘4 A 

x^’Et^efi.donc fait !. JI . faut, renoncer, pcujir tour 

£u Uog ^rédule^ prolongent me* jours \ 

Jaloux des foins fanglans que fa rigueur m impofe 
Le Ciof impitoyable à mon retour ^’oppofe 
Argus tfy/pam pour moi 4e l’univers •.* 

Ces. «fujours âe-joes latiMSjCOijvertsJ 

At! puilque Tans elnoii, -j en efclave aüervie , 

7 " M ’ JV 
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J’y dois traîner le poids d’une mourante vie , 

Aif 'moins contentons- nous. Voyons l’autre Etranger: 
Sur mes trilles dellins ofons l’interroger; 

C'eft le dernier des Grecs que m’offriront fans dpute 
Ces bords qu’avec horreur l’humanité redoute: 

Il faut en profiter « . j / > 

EUMENE. 

v..- • :*“ Eh ! quel funefle bien . ’ 

Attend votre douleur d’un fi trille entretien ? 
Veulez-vous renoncer an devoir de Prêtrefte ? 
Voulez-vous, de vos fens moins que jamais mar-* 
treffè , 

, Ranimant la pitié qu’il vous faut étouffer , 

Céder à fes transports , au lieu d’en triompher? 
IPHIGENIE. 

Les .Dieux y en reprenant leur première vi&ime. 

Ne m’apprenrtent que trop mon devoir & mon 
crime . 

• v. EUMENE. 

Ne voyez donc ce Grec, Madame, qu’à l’Autel, 
Le front 'déjà baille fous le couteau mortel. 
IPHIGENIE. 

Quel qu’en fort le péril , je ne peux m’en défen- 
dre ; 

Sers ma douleur. Je veux abfolument l’entendre. 
Et voir enfin par lui détruit ou confirmé, 

Le doute affreux qui tient mon efprii allarmé. 
Mais ne redouté rien à mon devoir contraire , 

Je promets tout fon fang aux mânes de nionfrere 
Sous le couteau fatal tu fe verras couler , 

Dans mon trille tranfport dût le mien s’y mêler ! 

' # t 

4 • SCÉ- 
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IPHIGENIE EN TADRlDE , 


e» 
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SCÈNE V. 
IPHIGENIE finit. 


Aîgnez me rendre, au moins a mon devoir 
légitime , ^ , 

El me laffTez frapper fans remords , ma viâitne. 
Grands Dieux, que ma douleur implore en fré- 
mi (Tant. 

Vous qui m’épouvantez , en vous obéifTaftt I 
Et toi , jeune Héros , ombre plaintive 8c tendre , * 
Refie du grand Pélops , dont j’ofois tout attendre , 
Frere d’autant plus cher encore à ma douleur , y 
Que tu n’eus point de part a mon. premier mal* 
heur , 

Qu’au contraire , rempli d’innocente* ailarmes ; 
Dans mes bras défaillais tu lui donnas des larmes, 
Pour fuprêmes devoirs , de mon amour tremblant # 
Reçois , avec mes pleurs , cet hommage fanglant ; 
Reçois .... Mais quel préfent mon amour va lui 
faire! 

Le fang des malheureux peut-il le fatisfaire$ 

Hélas ! il étoit né pour être leur foutierç ! 

Du fort des malheureux un grand cœur fait le lien. 


SCÊ* 
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TRAGÉDIE; S7. 

iç- tr - t i f j r î i y il i f in n * tt ir rv 

SCÈNE VI. 

> • 

ORESTE, IPHIGENIE , EtMENE. 
ORESTÊ à p*rt . 

O Mort , à tant d’horreurs , arrache enfin mon 
ame! - ( à Iphigénie . ) 

Pour vous fuivre à l’Autel, m’appelle- vous # Ma- 
dame ? 

Allons. Avec tranfport je marche fur vos pas . 

Les Dieux ont fçu me faire un bonheut du trépas. 
Allons . Quoi ! vous pleurez ! 

IPHIGENIE. 

Refpeâez ma foibleflè. 

A mes yeux , s’il fe peut , montrez moins de no* 
bleffe # ^ 

N’ébranlez plus mon cœur toujours moins affermi* 
Qui veut, & qui ne peut être votre ennemi. 
Cachez- vous tout entier à mon ame fenfible; 

Votre vertu me rend mon devoir impofiible . 

ORESTE . 

Ah ! ne prolongez point l'excès, de mes malheurs : 
Que fert de m’accabler de vos propres douleurs: 
Ne m’en préfentez -plus , par pitié , le fpeétacle ? 
Venez. A mon bonheur celiez de mettre obftacle . . • 
Mais, Madame, parlez. Qui peut vous arrêter? 
Frémi flèz vous du coup que vous allez porter? 
Arme* mon bras . Du vôtre il va Faire l’cfiiee , 

II 
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3*8 IPHIGENIE EN TAURIDE, 

li va vous épargner ce fanglant facrifice . 

\ * IPHIGENIE. : - 

Qu’à ce noble tranfport mon coeur fe fent prefïèr! 
Et quel eft doïiC le fang que vous voulez verfer ? 
Quel foin vous l’a tranfmis ? Quel rang vous a vu 

Mais je veux T ignorer. Je crains de vous connoî- 
tre... * 4 

Laifiant votre fecret entre vous & les Dieux, 
Seulement fur un point fatisfaites mes vœux. 

Que fçait on ,■ dans' -\rgos , du fort d’Iphigénie-, 
Qui vit contre fes jours , la Grece entière unie ? 

ORESTE . 

De quel refîbuvenif déchirez-vous mon cœur ! 

Que me demandez-vous ? Ah' mortelle rigueur ! 

• i IPHIGENIE . 

Et d’où naît, à fon riom , le trouble qui vous 
> prefle ? 

Brillant encor des fleurs d’une tendre jeunefïè , 
Vous l’avez pu la voir , vous n’avez pu tremper , 
Dans le complot des Grecs ardens à la frapper, 
.Vous n’avez pli parer l’Autel pour fon fupplice, * 

' 1 ORESTE.. 

Mais quel foin ?.. ✓ v ’ 

IPHIGENIE. 

Réportdez, n’étant point leur Cbmplice ; 

ORESTE. *-■ 


Que voulez -Vous ? Je Vais fubir le même fort, 
Par le même chemin defcendre au même bord. 
Heureux , fi je pouvois , vi&ime obéifTànte , 

Offrir aux Dieux , comme elle , une tête inno- 
cente P.V. " ’ 4 • * 


IPHI- 
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TRAGÉDIE : S 9. 

IPHIGENIE. 

Quoi donc! Vous ignorez encore qu’elle vit. 
Qu’aux cruautés des Grecs Diane la ravit . 

Et que la tranfportant fur Un rivage horrible . . ; - 

ORESTE. 

Qu’entends-je? Iphigénie . . . 6 Dieux ? Eft-il pof- 
fible . . . ^ ’ 

Elle vit ?. Achevez , ie meurs moins malhëu- 

i < - ' ' ... 

reux . . * - -, 

Dîtes. .. Le fçavez-vous ?... fur quels bords ri- 
goureux 

Refpire une viéüme & fî chere & fi tendre ? 

IPHIGENIE. 

En ces fieux» 

ÔRESTE. 

Julie ciel!... Et pourrez-vous m’apprendre 
Quel efi fon fort? 

IPHIGENIE. 

Hélas! plus à plaindre que vous, . 
Le fort qui vous attend lui paroîtroit trop doux! 

, . ORESTE. 

Ah Dieux ! Que ce difcours me fait naître d’allar- 
mes ! 

Et ne puis-je là voir,, î’arrofer de mes larmes! 

Si vous faviez, . . ,Mais non..* Je lui ferois hor«* 
reiir. * * 


Elle jdétefieroit mou crime & ma fureur , 

Voyant d’un fang fi cher ma main fumante encore , 
Pourroit elle m’aimer? Moi- même je m'abhorre.., 
-Cieux ! quels ? font mes tourmens ! Puis- je les fup- 


porter ? 


t s 


U ais le plus grand dë fous, c’eft de les mériter I 

* . 1PHI- 
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£o IPHIGENIE EN TAURIDE , 

IPHIGENIE, 

Quoi ? vous êtes Coupable , & mon coeur vous eJC- 
eufe ! 

Vous méritez la mort, & ma main s'y refit fe ! - 
Pe vos affreux tranfports quand je devrais frémir* 
Mon rceur s’en attendrit , je ne fais que gémir ! 

Et qu’êtes* vous ? Parlez, il y va de ma vie. 

. ORESTE. - 

D’Orefte infortuné que penfe Iphigénie? 

IPHIGENIE. 

Cétoit tout fon efpoir. Elle fait qu'H eft mort* 

ORESTE . 

Non , Madame, il furvit aux horreurs de fou 
fort . 

IPHIGENIE* . -\ 

Que dites-vous? 

ORESTE . 

i H vit, mais fans efpoir pour elle! 

IPHIGENIE. 

Comment? 

' ORESTE . 

O defiinée? O rigueur éternelle! 

Elle ignore qu’ici . ; * 

IPHIGENIE. 

r Je vous vois fondre en pleurs! 

Ah ! qui que vous feyez , ah ? pariez , où je meurs. 

ORESTE. 

Mon trouble & mes fanglots ne font que trop cou- 
’ • noître... l \ . 

IPHIGENIE. 

Dans mon coeur éperdu quel foupqoh fâii*il naître? 
Sa jeunefle«.Se$ i*aits..,Un fccret fentimenu. 

: • ' ' • . ' -"Se 
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TRAGÉDIE. 6t 
Se peut-il Achevez . Finiflèz mon tourment fc 
ORESTE , éperdu , 

JEFi bien ! A fes malheurs reconnoiflèz Orefle . 
IPHIGENIE , tombant évanouie dans 
lu bras d’Eumtnt •- 

Mou frçre f • • , ’ . 

ORESTE. . 

Iphigénie / .... Oui , tout mon cœur m’attelle.... 

( avec tranfpori. ) 

Jphigenie.*.. 

IPPIGENIE , revenant à elle. 

Orefle .... Ah ! tous mes feus charmés.... 
Mon frere 1 O nom fi cher! •••• 

ORESTE . 

Ma fœur: Quoi/ vous m’aimez?.*.. 

Vous p’avez point hprrçur .... Je vois copier vos 
. k larmes •»M v - 

Ma chere Iphigénie 

IPHIGENIE , 

O moment plein de charmes?.-' 
Mon frere efl dans mes bras .... Et j’allois l’égor- 
ger! .... 

( Elle retombe dam les bras dEumene. ) 
r ORESTE. 

Celiez. Dans quels ennuis m’a liez- vous replonger! 

IPHIGENIE . 

EK! qui vous a conduit fur ce bord homicide ? 

v ^ . ORESTE. . . 

Le ciel, i’injufle ciel, qui m’a fait parricide. 

Et qui , m’en puniflàrjt , déchaîne fur mes pas , 
Tous les monflres vengeurs des gouffres du trépas; 
Et pour m’en délivrer 3 ie cruel me condamne , 

' - A ra- 
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*2 * IPHIGENIE EN TAURIDÉ , ' ’ 

A ravir en’ ces 'lieux l’image de Diane! 

4 K . n . . aK 
Ce ciel impénétrable; & qui me fait trembler , % 
iVeut-il finir nos maux , ou les veut-il combler?/! 
Mais -comme en impofer au Tiran qui m’obferve ? 
Cdmment vous dérober au fort qu’il vous réferve? 
Qu’en ce moment fatal je découvre d’horreurs ! JA 
O -fuperfiitions , quelles fofu tes fureurs ! (à Orejie.) 
J’entends du bruit. Fuyez. Cache fes pas , Eumenè. 
Dieu, fi c’étoit Thoas! fi fa rage inhumaine!.... 
Allez . 


i ' "O 

î* < x 


* ORESTE. 

Moi , '.vous quitter ! Que j’expire en vos bras, 
C’eft mon efpoir . «y.’* î* ' 

IPHIGENIE. 

Cruel , voulez-vous mon trépas? 


. I ' 





K4- 


SCÉNr r vil 

i - ' 

IPHIGENIE , ISMENIE. < 

. . 'f.-A 

ISMENIE,/ • 


* É-.T* 

: « ; 


Thoas / fuyeft fa rage forçenée f *4 î 

Il fait de l’Etranger la fuite Infortunée , 

L’Efclave eft expirant. Il cherche glatis fon fein,' 
, A démêler Iç nœud d’un malheureux deflèin . 

Sans être encor fufpe&s à fa barbare 'rage , - ' 1 
• Mon perè % fes amis ont prévenu forage; v * > 
Dû vaifTeau pour le Grec vainement préparé^ 

LZ ‘ /f * .-fSî,' 4 *** - &*-- i Us 
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TRACÉ D I JS./ 6y 
Us ont couru Te faire un afyle afluré. 

' Iphigénie. 

La mort eft à prêtent le feui Dieu que j'impTo r e 5 
Je me fauve en feà bras d’un crime que j'abhorre. 

ISMENIE, v • 

Vous me faites frémir. Parlez. 

-• IPHiGENtE. .... 

L’autre Etranger.,. * ; 

Que j’allois, que j’ai dû de ma main égorger, 

* ISMENIE, 

Eh bien ! 

■ îè • IPHIGENIE. 

* - *Ii eft mon frefe.i^i 
-r; O ' ISMENIE. - v 

O ciel! * : 

IPH GLN E. 

Tu vois mon trouble. 
Mes pleurs , mon défefpoir * que fon danger res 
double. 

ISMENIE. 

Madame,. il faut. 




* %« • lit %4>. 








SCÈNE VUL 

* * 

, V • * 

IPHIGENIE , ISMENIE , EUMENEi * 

* • 

.. EUMENE. 

> Onelle eft au pouvoir d’Arbas. 

21 vient de s’en failli par l’ordre de Thoas 

• a - A V ■ V 
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IPHÏ- 
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6± IPHIGENIE EN TÀUR1DE ; 

IPHIGENIE . 

De quel» traits , Ciel vengeur , ta main appéfantie. 
Vient frapper coup fur coup mon amç anéantie , 
Un courroux érernel femble*t-il t’animer ? 5 ^ i. 

Mes pleurs ne pourront-ils jamais te défarmer ? 
Veux-tu donc me forcer d’affalltner mon frere 
Dans fes embraiTemens terminons ma mifere . 
Courons.... 

ISMENIE. ^ - j- '■ 

Où vous égare un aveugle tranfport i 

EUMENE. 1 v ... 
AK! Madame» arrêtez. Que cKeuchez-vous l 
. . IPHIGENIE, 

• - La mon. 


' Fin du quatrième A8\ t 

% • ' M » . . .A 

* ' ' • r- ». « 
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8ÇENE PREMIÈRE,.. 
THOAS, GARDES* 


TtfOAS 

(^Vd art , à me tromper , empteyoit l’infidèle» 
Sur quel prétexte faim elle m’éloignoit «Telle! 

O myftere forait pour m’en irapoier mieux, 

Ofer impunément foire parler les Dieux J 
De (on perfide coeur éludant l’artifice , 

Que n’ai* je, fous mes yeux , pretB le facrifice , 
De vois je fur là foi dépofer ttu terrain 
Qui peut m’avoir plongé dans ce fommeil d’eireutè 
De ma Religion vengeant le privilège. 

Que ne pui^e porter dans fort coeur facrilege , ' 

Avec tous mes tourmens, le fer fie le poifon! 
Faut-il, de tout mon fang , payer fa trahifon ? 
Mais qui fufpeod mon bras! Frappons qui notai 

Jvdqu es. lui les Autels on doit punie le crime . 

» * r , * ; 
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IPHIGENIE- EN TAURWE^r 




•» 


«'» s C-B N ,£ . ,11. . 

» r » . m J. *. *' i, 

THOAS, ARBAS, GARDES. 

:■ ,-' .x sr; ^ - j— iC ^ 

ARBAS . 

T .i : ; i*- .v. < s v: ~ 

Out eft avec effroi , rentré dans le devoir , 
Seigneur, L’autre juraijget refte tfi vjptre pouvoir. 
Celui, dont les fureurs vous rempiiffoient dallar* 

mes . ? • < JT V 

Je l’ai repris des mains de la prêtreffe en Iarmes> v 
Aia^quel trput>tei^Qiiv#au tf * 3 en s < r* V 1 V 

, îsieqtni nVr Tqoî cpp ! devient (ufpeâ 

Tout s’offre k à me^egardfc fpw^un imlftie afped^ 
Q toi , fidele , dont fps Xaypqous pfopice*' 

Sont^rius qtfé&ilWf au bordas, ,pflécipices , - j 
Crois-tu que l’Btrangw eux Autels échappé , vt>CÏ 
IJanf .l'ÇS Ms en effei. foit mort eoyetoppé* / ii-Q 
Et que le traître obfcu* qui lui .feevoj t dè guidé J 
M’ait .points dans les tourmens , <t£vt^|an»»ïécit pei- 
\ r 6d«? v : xi nw -i- wA 

\ . i. v ARBAS i . ai *.v ! r-i 
2$ ne cjpfs pas» Seigneur, qu’il vous ait impoféî 
Mourant , fur quel efpoir vous eût-il abiifé ? 

L’on qMîpjt fu . d’^Ueursi.troiwel^ votre vi&itne » - 
Tarnii ces malheureux, connus par leur feul crime; 
Que ma prudence au port vient de faire arrêter, 

~ * Sue 

'£ . 


r % . 
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TRAGÉDIE : 

Sur le t>tiB^»brter 

Eux- mêmes , dans les ters attendant le fupplice. 
Confirment- l e l é cil ^e leur Mâ che- complice f-" 

Ils gardent fur le relie un filence profond . 

AM Tfio/^.r :> s 

Quel noir preffentiment m’agite & qie confond ! 

Eh bien , fur ce foup^on f peiit-être légitime , 

Faites dans les rochers' crtet'cher votre vidime ; 
Nous faurons l’y trouver, & la rendre au trépas; ) 
Si l’abîme des Âots ne-' fa Vetele pas. 

..rtn *= . iTHOAS . ' "" 

iVa , coafs . -Délivre-moi du trouble qui me preïïe. 

, •nnfîO’tT'îv ra * ' r * '»*' • : • .1 ti .‘ ■ ' r - . 

... mcrüuuggÿ h 
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. THOÀS, TARDES . •* 

'■'îi ji'* r i.* ' u s> ■ ,v * * ■ o nue » / 

' '•THOAS / à fuit ici Garda: *■" 

E JCVÎ *07 “!> . i r* r' * <v U »£ . ■ 

T VOUS'; feltes venir llnfiddle Prêtredè ; ' 

,i*Jr n ; .» *> -iiy ' r , - 
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IPHIGENIE EN TAUKIDE , 
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s C é b": IV. 

THOAS , PERDES : 

r 

. THÔAS , 



C 


iv.: 




* 


«Outre mes derniers jours l’oracle prononcée ‘ 
Revient, en traits de fang, frapper mon coeur glacé. 
Je fens qu’à rpon deftin, Diane m’abandonne. . ./ 
l a trahilon me fuit , 8c la mort m’environne • 

En v,aip fur mes périls -je voudrois m’aveugle r.... 
Mais quel prodige affreux vient encor m’accibier? 
Par tous les malheureuf qu’a feit périr mon zele , 
Je m’entends appeller dans la nuit éternelle ; 

Je vois fe ranimer leurs membres jdpflcchés , 
Qu’autour de ces Autels mes mains ont attachés,,.. 
Comment interpréter ces qflrayans miracles? 

Grands Dieux, démentez- vous la foi de vos oracles? 
Mais n ‘écoutons ici qup ma propre fureur , j f 
Et méprifons l’effet d’une aveugle terreur. 


ygag ger a ,i, i 'wu aaæaagga— pbbbu^iwbS'. 

SCÈNE V. 

THOAS , IPRlGENiE , GARDES . 

•Approche* & tremblez. Que votre ame éperdue, 

‘■ #N 1 ^ - - Sen- 


_ r k a G. i d î b, , s? 

Sente déjà ia peine à Tes crimes tfop due* 

Mats répondez , perlide, à mon Courroux trahi. 
Prêt à venger fur vous le ciel défobéi . 

Maibeureule ! Pourquoi cet Etranger funelle , 

Ravi, mais vainement, à la rigueur céletle? 

Quels étoient vos projets? Quel myftere Odieux 
Vous faifoit , contre moi trahir l’ordre des Dieux? 

IPHIGENIE. 

i ’ 

Quand aux plus noirs fottpçons votre a me aban- 
donnée ' 

Semble m’avoir déjà fur leur foi condamnée. 

Que fert de m’abaifTer à me julîider ? 

Mais à ia vérité s’il faut facriüef , 

Je n’eus d’autrç deflein , quand je brifai ia chaîne 
De l’un de ces Captifs que pourfuit votre haiue. 
Que d’informer par lui mes parens affliges 
Du fecret de mes jours malgré moi prolongés ; 

Et ce coeur innocent que noircit i’impofture,' 
Ecouta feulement ia voix de la nature. 

THOAS . 

Par ce lâche difeours croyez vous m’abufer ? 

Et fût- il vrai, qui oeut d’ailleurs vous exeufer? 
Quand vous Pavez fur- tout qu’un oracle terrible, *. 
Me mênace toujours du fort le plus horrible. 

Si je n’imttiole aux Dieux de leurs Autels jaloux. 
Tout profane Etranger proferit par leur courroux. 

’ IPHIGENIE. 

Ah? cet oracle obfcur autant qu’épouvantable , 
Pour le malheur du monde , eft-il G véritable? 
Ceux qui vous Pont rendu , n’ent-ila pu voua fin» 
ter f ‘ * 

Au 
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70 . IPHIGENIE \n‘t/HMIDE., iM , - 

Au gre de votre cœpr nont-ils pu le dicter ? 

Les 1 Minlllres des Cieux font-ils. incorruptible^ ? 
D’erreur ni d’intérêt ne font-jis fufceptibles ? ’ rA 

Hélas , pour approcher des Dielix & des Autels , ; 
£n reflemblonsqious moins au refte des mortels ? 

Je ne veux point ici poufîer plus loin le doute , 
Sur ces décrets confus que votre ame redoute ; 
Mais la rai/on du moins doit les interpréter 
C’eft l’oracle qu’il faut r avant tout écouter. 

THOAS. c . 

Quel perfide détour , & quel affreux langage ! 

A me i’ofer tenir quel motif vous engage ; 

Pouvez- vous, j au mépris des, Dieux, dé votre rang j 
Excufer Vos forfaits par un crime plus grand ? 

Par une pitié , peut-être criminelle* , .Vy < c f , -, 
Faut-il, Divine, encor ,te refpecter en elle? . ^ 

Et ne devrois-je pas , de crainte dépouillé., 
iVenger ici l’honneuqde ton Temple fouillé? 

IPHIGENIE. 

Eh bien h de. vos fureurs comblez donc, la mefure; 
Epargnez- moi. des maux dont frémit la nature, 

Et que, mçn œil tremblant découvre avçc horreur 
Au* gré vos foupçoris & t de votre terreur*. 
Frappez ce cœur , de crime 6c de craiqte iijcapa- 
M#» . 

r X<t(l -vAi) Ü. ' * ■ > ' •J' *• * * 

Ce cœur que vous voulez , en vain , rendre cou- 


■ . * • **• * * *'• 

N’attende , pas jm’en pleqfs_je tondue a vos ge- 


- '“W’W #i» jnwli -, i\v « a Miv ' •' 

Je n’y voudrais tomber que pour hâter «vos coups. 

t A THOA^, agp Gardes . 

Que l’on fafle à l’Autel' venir l’autre yiétime 

( à Iphigénie. ) Dans 
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Dans Ton cœur tout fanglant mon courroux îégi- 
' time ... , • 

Va d’un œil fcrupuîeux , fur votre châtiment , 
Interroger lé Ciel & fon refïèntiment* 

( V intérieur du Temple s'ouvre .. Orejie paroît & 
s'avance au milieu des Prêtrejfes vers ü Autel . ) 

* IPHIGENIE , à part . 

Oùr fuis-je ? Et quel fpedacle 1 O nature ! O mon 
frété! . _ ‘ 

O facrifice affreux d’une tête C chere! 


SCÈNE 


VI. 


* V* 


THOAS, OR ESTE, IPHIGENIE, ISMENIE, 
EUMENE, PRETRESSES, GARDES. 


Vi 


THOAS, à Iphigénie. 


Enez remplir les foins de votre emploi fa- 
cré. 

Et prendre for P Autel le couteau révéré. 

- IPHIGENIE. 

Seigneur ... 

THOAS . 

Obéi fiez au Ciel qui vous commande 
IPHIGENIE, à pari. 

Moment terrible ! O Dieux , venez me fécou- 
rir ! ( haut , ) 

Je fuccombe . . « Seigneur ... Je ne peux que mou- 

• rir . . . . . .. •- • •• 

E * THüAS. 
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IPHIGENIE EN TAURIDE ; 

THOAS. . 

Quoi ! . Vous ofez encore ici contre vous-mêmq 
Trahir des Dieux prêfens l’ordre faint & fuprêmè? 

ORESTE . ’ 

Que lui commandes in , Tiran , dont la terreur * , 
Fait dé ce Temple faint un Théâtre ^horreur* 

A la honte des Dieux , que ton erreur atroce 
Rabairte aù vil néant de ton êtré feroce, 

Monflre, peux-tu penfer qu’y v res de fang humain 
On ne peut les fléchir qu’un poignard à la main? 
Celle de faire enfin ces Dieux à ton image , 

Et d'ériger le meurtre , & le crime en hommage» 
Si ton cœur altéré cherche à boire mon fang , * 
Tigre , que ne viens-tu me déchirer le flanc . 

THOAS . 

Qu’entends- je?. Ofes tu bien, înfenfc » téméraire..; 

( A Iphigénie. ) 

Obéilfez , frappez* 

IPMIGENIE. 

Seigneur . . # Il eft mon frere , 
ÔRESTE. 

Oui , je le fuis . Devant Je fils d’Agamemnon , 
Lâche, baille les yeux, & refpeâe ce nom. 

Rentre dans les horreurs du trouble qui te tue : 

Je voulofs te ravir le jour & la flatue. 

Ç’efi à la voix du fang des malheureux humains , 
Dont s’abreuve ton cœur par d’innocentes mains; . 
C’efl, à fes cris plaintifs qu’au défaut du tonnerre , 
Mon bras venoit verger & confoler la terre , 

Et de l’atrocité d’un culte deflrudeur 

Laver dans tout ton fang & l’homme & fon ^utettr* 

iPHI- 
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IPHIGENIE, i Ortjlt; 

Ceflez . . . r r. . 

ORESTE, k , 

Soyez ma fceur, foyez îphîgènîe. 

Votre terreur pour moi meft une ignomioieé 
Ayez la fermeté qui fied à la vertu , 

C’efl mériter fort fort que d'en être abattu • 

THOAS. 4 

A cet excès d’orgueil & d’audace effrénée 
L’étonnement encor tient ma langue encHaîriée.* 
Pour me braver ici , parle , quel es-tu ? 

ORESTE . 

Je te l’ay déjà dit , je fuis fils d’un grand Roy 
Si je t’avois puni, je rempliflois fa Loi.\ . 

THOAS troublé. A Iphigénie . 

Je cède à ma fureur . Frappez , quel qu'il puiflc 
être: 

Faites votre devoir , & me vengez d'un traître * , 

IPHIGENIE . 

O Cieux , vous l’entendez , & vous ue Km nez pas; 
Et vous tenez fermé l'abîme fous fes pas? 
Parricide joueur d’une aveugle impoflure , 

Tu m’ofes commander d’outrager la nature? 

De mon Frere, tu veux, que je fois le boürreaU; 
Qu’en fon coeur treflailiant j’enfonce le couteau? 4 
Que refpirant encor , mes mains , ces mains 
: gfantes, ' 

Arrachent de fon fiant fes entrailles fumantes , »t 


Et que d’un œil afireurt , plein de tâ cruauté, 
J'y confuhe pour toi le Ciel épouvanté? 


Ab 
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$î IPfflâENIE èft TJURIÛE, 

Ah! cet excès d’horreur me rend tout mon cou-* 
. ra 8 e * ' a 

Mais de quel droit ici me commande ta rage? 
Es-tu mon maître ? Es-tu le Dieu de ces Auteis ? 
Dois-je en tribut mon fang au (fermer des mortels? 

* ; THOAS 

Sans doute, tu le dors. Ofes-tu mêconnoître ... 

“ ÏPÏÏÏGENIÉ . ,; " 

F rappe . Sois mon’ bourreau • Mais le ciel elî mou 
maître. ( Elle s'élance, vers V Autel , s'empare de 
la viSime , puis s'adrejje aux Prêtrejj'es . ) ' 

Et vous , ne fouffrez point qu’on attente à vos droits. 
N’obéifTez qu’aux Difcux , n’écoutez que iqa voix. 
Rentrez dans ies devoirs de votre miniftere . 
•Défendez l’innocent , foulagez fa mifçre. 

-T jf Leur montrant Oréfle. )' 

Venfez fur ce pur fang du maître des humains; 
Ses jours font par le ciel confiez à vos mains. 

C Eeî Pritrèjfes forment un cercle autour ËOnfte. ) 

THOAS. . 

Gardes. * - ' v 

* ‘ ; ORESTE , à Iphigénie. 

.Larffèz, ma fœur, iaiflèz à mon courage , 
Le foin de m’immoler à fa barbare rage. 

1 ‘ ‘ THOAS aux Gardes interdits . 

Quoi donc /* à fon afpeÔ vous reculez d’effroi ? 

* ( Les' 'Gardes font un mouvement . ) 
IPHIGENIE s'avançant vers les Gardes* 

Profanes, arrêtez t & rcfpeétez un Roi* 


’• »*' A 


SCÉ- 
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SCÈNE VII. 

ÏHOAS > ORESÎE , IPHIGENIE , ISMENIE, 
- ' 'ÊUMENE , PRETRESSES , ARÊAS,' . t 

GARDES * 

• ' Y V ARBAS #eriu. . . ' , \ ‘ ‘ 

Ah ! parorflez , Seigneur . Üne effroyable jb- 
♦ fcorte , i * „ • . * 

Thoas. ■ * 

Quel bruit horrible , 6 Ciel ! on enfonce la porté 
Gourons ... Mais immolons avant à mon courroux.. 
IPHIGENIE , s'avançant., • * ■. 

. (Viens- tu braver les Dieu^ qui combattent pour* 
nous? 

OR EST E , repoujfant avec forcé derrière lui Iphigé- 
nie , & s'ofrant aux coups de Thoas. 

Ah! iaiffez dans mon fang noyer fa barbarie. 

THOAS , le bras levé fu^r Orejie . - 

Sois le premier objet , traître de ma furie . *+ 


SCÉ- 
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JC IPHIGENIE EN TAURIDE, 



i - '* • • * * «■ * 


SCÈNE VIIL 


THOAS , ORESTE, IPHIGBNÏE , ISMENIE. 
EUMfNE, PRETRESSES, 'ARBAS/fcAR- • 
DES , P1LADE , tROÜPE DE GRECS' 

P1LADE * séance à la tête des Grecs fur U Seine, 
il arrête d'une main Thoas, & lt 
frappe de Vautre, 

•Al Rrcte , meurs , barbare , au pied de eeà Autels, 
( Aux Gardes 6* Pritrejfes.) 

Fuyez, Tirans facrés des malheureux mortels. 

( Il fe précipite dans les bras d'Orejh .y 
( Vinftant d'après , encore tout tranfporté.) | 

Ne crains plus rierr, tout fuit. La garde eft dif- 
perléej 

J’aî fçu tromper mon guide, & j’ai rejoint Aicée. 
Guidé par l’amitié , fécondé par les Dieux. 

<Ie rentre avec les miens , triomphant dans ces lieu*. 

IPHIGENIE à Jfménie avec tranfpon « 

Cours délivrer ton pere « 


t 


l 
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5,ÇÉ N E P ER NI ERE. 

ÔkEStE NLADE , IPHIGENIE, TROUPE 
*** • * ' . .'PE GREÇS 


* 


, T 


QRESTÇ. 

** • ‘ > \ 

G Moitié de ma vie! 
PULADJE. 


Vim, 


oreste; * . 

AE! dfft» ami, revois Iphigénie. 

^ PJU-aDE. 

Iphigénie, o Ciei } 
r IPHIGENIE. 

Vous apprendrez mon loft , 

Ma» le» moœens font chers. Pe ce Temple dfe 
mort . 

Où la vertu gémît Tous le glaive abattue. 

Allons avpc refpe# enlever la ftatue. 

Tantôt vpus œ’ave? dit qu’à fon enlevement , 1 ; 
Les pieux bornaient le cours de votre aflreux tour- 

I- . 

J’en fçrs déjà l’effet . Quel changement j’éprouve! 
Dans quel calme profond foudain je me retrouve! 
Je fens tout mes forfaits dans mon cœur expiés. 
L’abîme dévorapt fe ferme fous mes pieds. 

L’fcor* 
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7 8 IPHIGENIE EN TAURIDE , 

fjjfiorreur me fuit. Tout, femble autour de moi re- 
naître . 

Dans un monde nouveau^ je prends m 

IPHIGENIE. 

O bienfaits inouïs! Je reconnoi$4e« Efieibfî» 

La Loi de la nature eft donc la Loi des Dieux; 

-V 7 >/ . PÏLADE;^ h t 3jUS,iO 
Alcée impatient, avec le^ vem «propice , 

Nous attend fur ces bords. Marchons , & fous i’au- 
fpîce a T i £•*■■> 

Du Ciel fécond pour nous en miracles divers , 
Allons en étonner la Grc^e^c l’Univers. 

. 1 î ;|V ’ t J : *i« ? v ” X. J 

.** i.y 'y. f r n ï .ÎPr îvÿh MA 
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